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O T E SOLEIL SAMEDI r» JUILLET 19()T

Un Messie au XVII siecle
H.

d’un
\«*rs

Di« fis la ‘ Itpvtie iif- l’ari.s”, ^ 
Mih.sak imua ratontr rhi»4i>irt'
Mi.nsi<* juif, qui parut t u Turqui 
1660

L ann^f I6h«i devait, s» I t(g pré­
dit t ions de plusieurs autruis it té- 
liens, être une «uirxV ,*e i.'iraclr* et 
d>tran8;e.s révolutH.ns i Ile devait, 
rn particulier, ftre uif tunéc d tôle 
|HH*r les juifs dont elle promettait ou 
la conversion à la foi chrétienne, <u 
le rétablissement dans la Palestine 
d<’s f.matiques et di*s euthoiisiaMcs 
n* parlaient que d’une cinquième nne 
iiânhie, «le la (test r uct ion de 1 Anté­
christ i t de I* grandrur proeluutc du 
peuple d Israel, la’s Juifs, ct»nyaiirr\]S 
ou non, crurent le moment «apportun 
pour un soulèvement. t't fut Turbine 
de certains bruits éjranges quj cou­
rurent en beaucoup de îieuv

On parlait de ia mai t he il'un nom­
bre prodiaicvx de Reps qui Venaient,

des *s ra<dh>
•onnucs et les pins «• ornées de I A 
f.iti et «pi* lajo supposait Mit les 
dix tribus et derme d lsratl perdues 
d'puis tant de siècles. Kn Angleterre

rattérlae en ees terme»: ‘4C’eat tou- 
jour» te même procédé de pofntiUajiea 
à l»etitH coup» doublée, triplé», décu­
plé». avec une Incroyable riebease de 
synonymie, lu pbrt»**“ ternaire et qua­
ternaire tlan» toute la monotone ré­
gularité de son allure . t haque meni- 

d<

dé^aiçe. San» oett4 
beaux vers tie Vil 
la musique fiour t 
ni in u» Hurdls.. 
ce ne aott au»»! le 
livre de M. A

initiation, le» plus 
Cite ne sont que de 
►>s sourd». “Nos ca- 
.1 .n bien (MMir que 
sort du beau et Imjh 

Claveau!
IULES DELAFOSSE.

FOND» EN 1t76 - TELErHONE 2224

charl.es vezina
117-123, RUE DU PONT

In^tuliatriir tir lonl«*s sortes d'appareils de ehaufla^e, 
d'iuslallations électriques, de systèmes de ploiu- 

berie et dt» loifures en métal
Le plut bel »w>rtim«nt d'appareil» électrique», et de poêle» de toute »orte que 

Rne.it ia durée a l’élégance, à 1» commodité, et à 1 écuiionue, tel que le» célèbre»
Pandora, Maple leaf, Ksgal, Perfection, Penn Lather, Caccl Perfection, 
ain. Semi Plain, ct Pan Favorite qui sont toue dee poelea en fer.

bn
où 

, qu’un
pn SH if
a utre» 
traire 
tie 
fut

phrase pivote »ur trois nuit», là 
vieux. iinUtru» u'en mettaient : 
plu» exact, plu» fort et plu» ex- , 
A lui tout seul que le» trot»
’ Bien, en effet, n’est plu» eon- 
\ l’art u‘écrire que ce métier 

moHaiéte. Cîuy de MaupasKant, qui ( 
l’antithè

Le naufrage de la'Meiiuse’ Le
Capital

poêle» en
Favorite

-------Ut: l'JLL’S —

Kootenay, Univaraal Favorite, Crown Favorit»

vivante («oncourt,
encore qu’il fréquentât leur grenier, 
fa proclamé dan» une formule admi­
ra PU que l’on devrait graver en let­
tres d’or aux mur» de tou» !ee collège* 
dt* France- ' Quelle que soit la chuae 
qu'on veuille dire, il n'y a qu’un mot 
jaHir l'exprimer, qu’un vqrbe pour ra­
nimer. qu'un adjectif pour la quali­
fier.** Il Joignait l’exemple à la leçon. 
Il fut le plus rlaxaiquc je veux dire le 
plaa pur. le plus clair et le plu» exact 
des écrivains de notre temps.

Lorsque la France, au faite de la 
pttixKftnee et de la gloire, rayonnait 
4fiip$rbernent mu le momie et ne trou­
vait nulle part de limite A l'expansion 
de «ou activité et de son génie, eile

La “ Revue oe Paris “ du 15 Juin
donne un récit inédit du.fameux nau­
frage. Voici le moment où l’on quitte 
la frégate :

A trois heures du matin, le 5 juillet, 
le maître (allai déclare au comman­
dant que la frégate taisait beaucoup 
d eau. Tout le monde est sur pied et 
travaille à pomp» r. Les màt» mena­
cent de tourner < t de nous écraser tous. 
L • tai major taisait ses derniers pré­
paratifs pour se sauver. On atmndoijg- 
m ftiut travail. Je prépare un petit 
paquet composé de linge et de quel­
ques petites chose» que Je voulais con­
server. Toutes les made» sont au pil­
lage ; les matelots les pillent avec une 
«irueur incroyable pour un tel moment. 
Iis s affublent de quatre, cinq et six 
chemises, de ves***» et d habits les uns 
sur les autres.

Au milieu de cet épouvantable

---------AUSSI
To u jour» en inxin», des réfrigérateur» de toute» grandeur» et de toute» forme» 

émaillé» ou non émaillé», et provenant de» meilleure» fabrique» du Canada.
>1. \ e/.ina preud charge de toute» sorte» de contrat» dan» sa 

ligne d’ail aire».

manquaient pas.
De nombreux matelot» s’occupent 

toujours de pilier. Un vieux est trouvé 
dans l'entrepont, ivre-mort ; la mer 
était déjà arrivée jusqu a lui lorsqu’on 
l eu retira. Je propose de jurer sur 
i honneur de nous sauver tous ou de 
renter tous. Tout le inonde ie Jure. 
Quand M. Kspiaux arriva, Je le Lui 
dis , il me répondit qu'il embarque­
rait tout le monde, qu ji donnerait 
quelques hommes à chaque emharca- 
ilon et au radeau , 11. croyait au moins 
que ce serait faisable.

I Tout le monde s'embarqua dans le» 
dé- ‘chaloupe». Dunglas, qui était resté, 

surdre, rembarquement des troupe* .s embarque et moi ensuite, quelques 
sur le radeau commence. Bientôt it I homme* restèrent et préférèrent res-
« si plein et les homme* ont de l’eau ter A s embarquer dans une chaloupe
j . q'iïi la ceinture; le» dames j qui leur paraissait devoir corner de
SchmaiU se rendent dau» leur canot. . suite. M. Esplaux put les forcer A des-

—Moi Contente. 
Mais voici que 

tre et disparaître 
porte, quelque eh<

ThylAme ! 
j’aperçois apparai- 

. au tournant d’une 
»e comme une bou-

La vraie place pour 
acheter votre • • . CHARBON

«C'EST CHEZ-

FALARDEAU & O
No 2ii, rue DORCHESTER,

Si:- Roo H

TOUTES LES MEILLEURES MARQUES

Chestnut, Welsh, Stove,
Grate, Hgg, Smith

Télépltono 252*-

p ion té* sur un p< dichi-

Le poète SULLY PRUDHOMMB, à Chatcuay, près de Sceaux.

1 Je ne pus retenir mes larmes eu les 
voyant ; ce fut le seul moment de fai- 
Messe. Mademoiselle Schmaltz avait 
une grande redingote pour la protéger 

| du froid et de l’eau. On »e précipite 
i ensuite dans le» embarcation» ; je re­

commande de ne point se presser, qu il 
I v a place pour tout le monde. Je don- 
; ne l'exemple et J'en fus victime. Tou- 
! tes les embarcation» s’éloignent : nous 
i étions encore une soixantaine sur la 
1 i régate qui penche de plu» en plus et 
! menace de tourner ; la grande vergue 
l ♦ nichant au fond, on pourra peut-être 

u nir en eet état pendant longtemps.
I Oe» matelots furieux veulent tirer sur 
i le canot du commandant : Je parviens 

a m'y opposer de force et par de» rai- 
K‘»u». Je les tranquillise en leur assu­
rant qu'on va revenir. Effectivement la 
chaloupe commandée par M. Esplaux 
vient rechercher les hommes laissé» 
sur c vaisseau. Elle était remorquée 

, par deux autre» embarcations. Elle 
nous Jeta une amarre avec laquelle 
nous la faisons accoster la frégate.

Déjà nous avions fait une espèce 
d'arrangement, nous avions nommé le 
< hef timonier pour notre commandant, 
je donnai l’exemple en commençant à 

< t • ;<vailler. On devait commencer par 
battre se mât d’artimon pour soula­

ger la fi égaie, nous aurions ensuite 
î onstmit tin radeau sur lequel nous 
e. is serions tous n is quand la fréga- 

i te aurait disparu. Du reste nous au- 
. rions attendu du secours jusqu'à la 
' dernière extrémité. Les vivres ne nous

c bruit courut que l'on avait vu t
xbofdei sur les côtes tes plu» *ep- |
icnUionalcs de UEqoasr un vaisseauj 
dont les voiles et tes cordages j 

de R«»ie, oh l’équipagp ne par 
la it qu lithrru et dont les pavillon» 
portaient 1 inscription "Les douze 
tribus d’Israël’’ Enfin le* faits et 
g : tes dv Sabbat ha i. scs prétendus 
mfTaclês volaient de bombe en b »b 
the. 1 n vrai délire s’était empiré 
des Israelites, surtout de la classe 

espoir des jours heu- 
uandement. tin ne tia-

patnre, que 1 
r ux* affolait
VriUait nlr> le liüi-êîre devait ve-j 
ni; sans p'ine, grâce ,wi Messie. Les j 
.tuils riches, au contraire, se mé- i 
fiai ;;t de li^s iiu’ou hui promet­
tait tn Te;re Snmte et pensaient j 
avrr tr' .'es.- * aux biens réels qu’iU al­
laient lais:;» : déni rc eux A Fraôc-j 
fort, ob 1 '«n rtC ‘\ait 1rs nouveîlf''lès • 
plus ebsuiii» s de \ icimc. de Bragi'» , : 
fc Bologne*’ d’Amsterdam, les es-j 
pnts s'échauiflient î» l idéf <\\e- la fin 
1« s mi.1't»*s juives allait enfin arriver j 
»t les U tes commençaient b se tel»* 
\cv presque insolemment.

A Viinne, oti résidait le principal | 
chef d’1 tat*dc la (hréiienté l’audaep . 
rtait arrivée à r»' peint que les Juifs | 
5c permet t-aier.t de railler les chré- 

-t ici s »t. cessant tout commerce, ils | 
ne Hngêaiéfit plus qu’k s»' réunir ] 
pour prier et jeûner Kn Moravt, 
prince Dutrithstein dut faire un» 
d» nuance pour rap|H*ler les su: ts 
calme Pc Hongrie, on mandait 
les Juifs ne se 
joie. \ Avignon, 
rr.irs, ils ’p prérarainil 
auprès de leur n>» \
fiaient 100 contre 1« 
rait sacré A lé» ni s. 
nrs \ Amsterdam, par des actions
de grâces, d»

, le 
or- 
ati 

que 
plu» de 
mol» de 

h >.c rendre
Londres, ils pa-
qup îtmr roi se- 
1cm avant deux

tenaient 
déiâ au

tiques chant •'s 
u* s de chrMirt 
ment la proeb 
pie d Israël.

Uliiminattons, des »an- 
, u pré en» c de contai- ■ 
s. il.- fêtai en1 t»Mverte-1 
inc déliv ran- e du peu- j

____ ___

"U langue nouvelle"

*T ——?

Il v » des livres qui sont de» arte» 
le piêtê le moindre hommage quon 
leur doive est d atder ft le» répandra , 
r>*t le cas par exemple, du livre, que 
M A Claveau vient de consacrer ft m 
défense de la langue frAUÇatse. 1-e ti­
tre seul en indique d une façon pi­
quante l’objet et l'esprit "La laugu* 
nouvelle Essai de critique conserva­
trice.’’ ,

“ style, dit M. A. Claveau, rest
l'art de donner A la pensée non segl*- 
ment le mo» propre, mais le tour 
Juste, le tour unique (“est Je dou d»’ 
le couler Instantanément dan* lê reuti ^ aoCiàux qui 
moule qui lui convienne et de U ren-jont rendu notr 
dre ainsi virant aux yeux." Voilà la 
vérité professionnelle ta \étlté pri­
mordiale dont tout écrivain devrait »e 
pénétrer avant de prendre la plume.
Et votlft précisément ce qui manquait 
aux Ckmcoun ft qui M. Claveau » en 
prend de* déformation* variée» qu'a 
subies la langue française en ces der 
nier» temps. Les Ooncourt étaient des 
esprit* originaux et brillants qui rê­
vaient d'inaugurer des formes nouvel­
le^ M n’avalent pas de lettre» fi» 
n’étalent point sans talent ; mais leur 
lülent se paraît orgueilleusement d'hé- 
rttucS littéraire» qui ont fait d eux le» 
maîtres du mauvais gout. Tl» culti­
vaient. par système, l’épithète rare,
Venrhftssement du mot précieux le 
néologisme par déformation. 11* écri­
vent " TaPumemcnt de» regard» ” le 
^penrhement casseur de» chape*»!*/* 
la "bruyance," la "merveilloslté ”, la 
•‘vasUtude ’, la “remure de» veux.”
11* Mini orfèvre», ciseleur», émaii'.eur» 
en pro»e; 11» ont une manièr» et n*ont 
pas de style.

Cette manière, M. A. Claveau la ea-

1

t

1 cendre. Effectivement nous étions qua 
j tre-vlngt-dix hommes ; l’eau était sur 
I le point d’entrer dans le bateau ; per- 
; sonne ne pouvait garder un paquet ;
| nou» les jetons tous à ia mer, les ma­
te ot» les cachent. Noua rejoignons 
bientôt le» autres embarcations ; nous 
arrivons sur elle» pour leur donner du 
monde, elles a’y refusent toutes. Elles 
crurent même l’intention à M. Esplaux 
de les couler, lui qui avait mis si gé­
néreusement son salut personnel A 

! part pour sauver le plus de monde 
possible; elles coupent leur amarre 
et s'éloignent de nous à toute voile. 
Eh bien ’ nies amis puisqu’il en est 
ainsi, confions-nous à la Providence : 

i " Vive le Bol ! " et ce cri est mille 
1 fois répété par les autres canots.
| Nous vîmes bientôt qu’on avait 
abandonné le radeau ; son amarre.

1 dit-on, avait cassé Iquel affreux mo­
ment que celui d'abandonner trois 
cents hommes à une mort certaine.

M. Espiaux fait des démonstrations 
i pour retourner A lui afin _ d'engager 
i les autres à l’imiter. Vains efforts ! 
nous continuons notre route. A trois 
heures, tout va bien, bon temps, es- 

j poir de sauver notre vie. J'écris ces 
I notes sur la chaloupe.

Ver» le soir, on remonte du l>anc ; 
un instant nous n'avons que trois 
pieds ; nou» touchâmes même une 
fols : on tâtonne, ft chaque instant 
l'eau manque. Enfin nous prenons le 
large ; on peut naviguer toute la nuit. 
Nuit de détresse et de crainte. Vingt 

1 fois nous fûmes sur îo point d être en- 
g’outi» dans les eaux : t'attendais ce 

! moment avec calme et résignai ion.

KAKEMONO

le d’escalier 
radie.

—Qu’est-ce, Moust ?
Le “caporal-boy” part et revient, 

portant par le gras de la nuque, 
comme en porte les petits (bâts, un 
drôle d’animal enfoui dans ses soies 
criardes.

—* Gno congaie. gno kau”, (Petit 
de la congaie, Petit-Buffle), dit-il,

! en laissant retomber le paquet à qua­
tre pattes

—“Lays Mays !” miaule la mère.
Et aussitôt le “gno’ exécute les 

saluts réglementaires Trois salama­
lecs d’abord, la tête entre les bras , 
courbettes ensuite, face contre b* sol 

jet croupion en | air . puis la révéren- 
,(e finale, allongé a plat ventre et 
ramant de tous scs mombres comme 
un crabe.

—C’est parfait, vous êtes fort civi- 
j lisé, petit ouistiti déguisé en j erro- 
■quet. Venez sur mes genoux Ah ’
J que je vous trouve laid et charmant,,
] Bébé-Buffle, avec votre crâne lisse 
[comme une bille d’ivoire, vos oreil- 
| les saillantes, votre bouche mi mise u- 
! le et ronde connue yn pain à cache- 
iter. votre rien du tout de ne/, ca- 
: mard, vos pommettes frottées d'hui-j 
jle de coio rance, et vos yeux. \o>| 
- yeux obliques, où coule déjà, à tf x-; 
! vers la lourde frange de vos cils, ce j 
i regard indescriptible de sournoiserie, 
de eft liner ie et de cruauté asiatique ' 
Moust, dit à ce “gno de mVinbras- 

j ser f
Docile, le crapaud applique contre 

ma joue son trogrn n de nez et souf­
fle de toutes scs forces.

—O le malpropre ' quelle horreur ’ 
Que fait-il donc, Moust 0

Et le 1 Caporal-boy” m’explique que 
les Annamites, ignorants du ’faner, 
flairent ia douceur de la chair, com 
me nous respirons le parfum d’une 
fleur , mais Bébé-Buffle, inexpert en 
caresses, a procédé de la manière 
coni rain1.

—Allons, Numéro Dix, emmène ton 
morveux.

MME EMMA FLEISSNER
Souffrait depuis Plus de Peux Ans- 

Santé Préoaire—Causée par 
Catarrhe Pelvien,

EST-A-DIRE nerveux. Craignez - vou» la 
tuberculose f Dans ce ca«, soignez votre 

ux sana tarder. N’attendez pa* que votre 
•yatème soit débilité. L* chose ia plu* pres­
sante, c'est de reconstituer votre système 
nerveux et de prendre des forces, ensuite, 
avec de l’hygiene, tout ira bien. Mais il 
importe qu immédiatement vous preniez le 
fameux....................................... ...

Etes-vous ?
Peureux? |
Vin a la Creosote de Hetre h Cf Courtier

DE F* O T GENERAI. A L.A f>HAR (VIAOIE

W. BRUNET &C1E. EN GROS ET DETAIL. 

139-141 rue St-Joseph, St-Roch, Quebec

kecommanue aux per- 

crevees lesonnes

BANDAGE HERNIAIRE
PERFECTIONNE Dt J. B. RIORIN

"""" " .... ■■■■■■ —.!■■■■ ------—.......... .. m , n
Le Dr B. il. BED A KD, du faubourg 8t-.Jean, qui s'est fait u** 

juste renommée par ses études et la consciencieuse attention qu’il donu 
H,’x malades qui ont rec urs a ses soins, écrit ce qui suit au Dr E 
Mo i i :

Monsieur. = Je me fai» un devoir de recommander votre Bandag* 
Herniaire Perfectionné à mes client», car sa supériorité est incontestable 
sur tous ceux en usage jusqu’à présent. Les malade» à qui j’en ai con- 
fceilié en sont absolument satisraits, et en ont relire lt*s meilleur» ettots.

Votre tout dévoué, Dr P. II. BEDARD.

Ecrivez à la PHARMACIE J. B. MORIN. 
St-Roch. pour obtenir tau

3;3^ rua St-Josaph,
ias rensaignemants

Paris” du 1er fé- 
joli tableau a min- 
Ma dame Mvtum

Pc la ‘‘Revue de 
[vrb-r détachons ce 
mite qu'esquiMe 

; ! lan y
Soudain, je tressaille Moust, !.• 

'‘çapyral-boy”. un métis chafouin, 
movifis. omniscient, grimace et so 
cotiiorsioine dans son complet en
piqué lilanr •

— Coîi-Çaie”, madame, il ar* i
vé.

—Ma *'ccn2aîe” est arrivée, eh bien 
fai—la entrer.

I lie i.mbrc so glissa d^rri’r Moust. 
i un fantoche so casse en doux devant 
moi.

— H s’appeRe Thylàme. Nunvro 
Dix. j résente le caporal-boy.

Ah ’ rüe s’appelle Thylàme ’ c’es: 
i un joli non 1 <t je m’efforce de con­
naître aussi le visage de ma nou- 
vel’e soubrette Mais on s’aperçoit 
d el b1 que trois î oTues d»* lais, deu v 
coudés grêle», appuyés dans le creux 
de ^a taille déhanchée, des ongles 
joints ot démesurés qui s ahaissent et 
se relèvent dans un geste de soumis 
s ion automatique, et. sur le sol, deux 
pieds d’enfants bagué» à tous les 
doigts et exquis de finesse.

Dette position courbée écarte T 
chaque côté la tunique étroite ct fen­
dillée de celte marionnette. Et Bon 
voit s'éployer en éventail, sur un 
pantalon en lustrine noire, d’autres 
tuniques superposée», d autres par»' 
brune i bjeu pervenche. r<>so fané qui 
font de (t‘ \un;«éro Dix. enfermée 
dau» sa dernière gaine fauve, une V( 
ritable ohrvsahdr vivante Lest sais 
doute pour simplifier le transport b 

i ses bagages que ce mannequin a **n~ 
! dossé toutes ses toilettes. Enfin et) 

i élève nuque jaune, pincée entr 
les grains d’un collier d’or. O sut- 

; prise * Ma '‘congaie” appartient-elle 
là la ra<’e des grenouilles ou hier 1 
i l'espèce des ch.its n

Sa tête est toute raide, sa peau 
tannée, sa bouche rassemble à une 

| plaie béante »ù seraient tombés quel­
ques grain tie café. Mais il v a, rc- 

I pandu sur toute sa personne tant «le 
grftie féline, tant de d »lence enfan- 

I tine et, dans ses yeux bridés, une mi­
lice si amusante de rat, que f mn 

lliatisée tout de suite, je lui déclai-

avait rbumeur robuste et gai» > '• 
forts et sa taneue littéraire portait '» 
ni arque de cette maîtrise; elle était 
«ain» et réglée. La défaite nous a cas»è 
]*»s alu*, et Te* phénomènes politiques 

* «ont greffés mir elle 
chute définitive. I<a 

France n'est plu» qu'une nation dé- 
classoc. «ad* gloire nan» essor et 
*ati* joie, repliée sur elle-même et se 
eantotmant dan* l’étude de sa propre 
misère S'il e»t vrai, comme on l a dit, 
que la littêraun? d’un j peuple soft son 
miroir, on conçoit très bien que la 
uôtrç soit momee dans son lusv’h’n- 
tlon et anarchique dan» ses forme».

Et puis, no» jeune» auteur» ne »e 
nourrissent plus de la moelle de» maî­

tres grec* et latin*: plu* le program­
me de» étude* s'est élargi, plu* l'édu­
cation littéraire est devenue superfi­
cielle. On a supprimé les exercice» le» 
mieux fait* pour pénétrer l’esprit de 
la Jeunesse de la beauté classique. Il 

en résulte que le» Jeune* gen» qnl de­
vront faire plu* tard de» articles ou 
des livre», écriront sans connaître le 
bienfait de cette discipline att tehante 
et féconde qui livre aux initié* le se­
cret de l'esthétique éternelle. U faut, 
par exemple, avoir aimé, senti, cultivé 
le» ver» latin* pour bien sentir rac­
cord mystérieux de la pensée et du 
rythme et le charme profond qui s'en

Santéet Force Rendues 
par Pe-ru-na.

Mme 1 mma Fleissner, 14T2 Sixth Ave., 
Seattle, Wash , Worthy Treasurer Sons of 
Temperance, écrit

“Je souffrais depuis plus de deux ans de 
menstrues irrégulières et douloureuses 
Ma santé était très précaire et j’étais très 
anxieuse de trouver quelque chose pour 
recouvrer ma santé et mes forces.

“Je fus heureuse d’essayer le Périma et 
je fus enchantve de constater le bien qu’il 
me faisait. Je continuai à en prendre un 
peu plus de trois mois et trouvai que je ne 
souffrais plus

“Je considère que c’est une médecine 
splendide et ne serai jamais sans en avoir, 
en prenant une dose de temps en temps 
quand je me sentirai fatiguée ou épuisée “

Nous avons dans nos collections de* 
milliers de certificats que le Dr. Hartman a 
rerus de femmes reconnaissantes et heu- 
reusses qui ont recouvre la santé par soo 
remède 1* Feruna.

m

Icciours en Mains
En assortiment consi­

dérable de poêles L’E- 
con< me, (acier) U 11- 
wood, onte) Pen Esther 
Piam, Al 881 Gîaciêrs* 
Vftttnss de cuismo. 

nickelé», étaroés, etc.
En outre, un poêla de 

cufir.e spécialement 
pour le bois et sur le 
n ême principe que l’Eco- 
nome.

Le plus grand assorti­
ng nt de pcéle» ds ia ville
l navantage spècial 

de L LCONOHE
Le* cendre» de même 

que le charboft sont »»»- 
si» dans le poêle lui-mê- 
nu* empêchant ainsi la 
pou.R*l*re de »e répandre 
dans là flütiecn.

--------CMEX^t

MMBEPICIÉ
Fcndeur ct Manofacta* 
ricr du Poe le L'Econome

No. 30.

F UE ST-JOSEPH

M

m

GRAND HOTEL
MONTREAL

Coin St-Jacquus et 8t-Gabriei

Situé su centre de* affaires, chambres 
pacieuees, «ervice de table pr*>mpt, menu 
excellent, repas servis dans le» chambre» 
au '\9sir de» pensionnaires. L’ne atten 
tion «péciale eel donné aux voyageurs 
étrangers.

WILFRID CORBEIL
RRUR.

I Csii < otittirc, <«eri’iit
—t» w

LA MISSION D ETUDES DE LA MALADIE 
CONGO FRANÇAIS

DU SOMMEIL AU

Vpnèr. voU nos habillrmcnfR, de i\* 
i moftnux. Rien de plus chic. Aussi 
chapeaux il«* paille, Manille et notre 

j assortiment de vestes de couleur,vous 
ne serez, pas désappointés 

Quant à nos chemiser elles s'annon­
cent d’elles-mêmes, elles sont toutes 
de la plus haute nouveauté.

ED BELANGER Æ UK 
ftf» Côte de L Mcnlantie. 

rue Notre-D^Twa-
» 211-4-6-8-11-13-15

MARCELLIN:
Je sens que ce 

vin a une vertu 
merveilleuse.

Laissez-moi le 
savourer.

MARCELINE :
C’est à présent 

eue je vaisen ba­
layer des cendres 
de pipe.

N’importe ! ce 
I bon VIN des CAR- 

MES a toujours 
\bîen sauvé mor 
vieux.
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TABAC
PORTE-GRAINES

piilatiotiH uli^rI**ur#»R «ont hIb^cb I*a r^fri^ratMir df 
pf*iit Atrt* t'ontIquAh dan« f tiqut «*t n’a V*

i pulatloto

aprAa-tuicu jusqu'à une heure aaae 

peut ac* faire eu tiiçe» *
On apjieile ainsi les plan »s «’esti- • 

nées à l«* production des jeruines pour 
les récoltes suivantes. iA*ur culture 
ex:ge de trè' grand* s pré- autions 

Les ixirtes-graiue» ne sont nature - 
le ment pas éc Imés. On doit le- choisit 
de bonne îieure. au cour' d'un exa­
men minutieux de la plantation, les ) 
repérer et surveiller leur développe­
ment avec attention. Ou éliminera les 
plantes présentant des signes 
iadie ou d'affaiblissement, même

avancée.
l^a récolte 

en feuille».
Dans la récolte en tiges les pieds de 

talMie sont coupés à la base, uns»! pi es 
du sol que possible, avec une hachette 
ou un fort couteau manié d’une main, 
tandis que de l'autre on incline con­
venablement la piaule. Les pieds sont 
réunis par groupes de 4 à K selon leur 
développement, et on les laisse' se fa­
ner sur le terrain pendant un temps 

Je* nia- f bui varie suivant le- circo ns tancés ai 
p._ j mosphériques : (ciel plus ou moins 

couvert ou soleil ardent, i

ce genre 
i»in d’ftr

par rouvertuie et la 
portes qui contrôiéut 
de I air. La glace n est 
te, lis murs étant asse 
empé< her qu’elle ne fonde, 
rant les deux système» au

;t automa­
tic ifr que 

fermeture des 
la circulation 
p.»s rooouvep* 

ImoI
c ’< *iiîci<lé-
polnt de

» notre rvpénen 
recommandons h

présente.
stènis de

ion pour les beurrer les cana-

svstkm!: m: t ym\i>rfs

server» celles qui réunissent, dam- 
meilleures conditions de végétation 
possibles.toutes les c aractéristiques du 
type que I on veut propager

On peut éviter les croisements non 
désirables en recouvrant le» bouquet» 
floraux de gaze ou de sacs légers en 
papier, un peu avant le moment de 
l'épanouissement des première» fleur».

On ne doit conserver que le rameau 
floral principal et l'on éliminera le» 
rameaux secondaire» qui fournissent 
généralement de îa graine trop bgère 
et de qualité inférieure.

C'est une mauvaise pratique que de 
dépouiller de leurs feuilles les plantes 
destinées à la production de la graine.
Les feuilles sont absolument nécessai­
res à la vie du végétal, et les suppri­
mer aussi complètement qu'on le fait 
dans certaines parties du Canada est 
une méthode condamnable. Les feuil­
les des porte-graines sont générale­
ment de qualité inférieure et souvent 
avariées par la chute des débris des 
fleurs, il n'y a qu'à en faire d’avance 
le sacrifice et chercher avant tout à 
obtenir de la graine aussi lourde que 
possible.

Ce n’cst que lorsque la maturité des 
capsules tarde à se compléter que l'on 
peut dépouiller la plante d'une partie 
de ses feuilles, mais il vaut mieux 
po’ir cela attendri* que la couleur bru­
ne se soit suffisamment développée ; 
on enlève alors les feuilles du bas les 
premières en remontant lentement et 
progressivement à mesure que la sai­
son devient plus avancée et rend 1 opé­
ration plus urgente. , ,

On sera dans de bonnes conditions '

iFins une chambre que 1
fnddir pal «t* vystème, «»
cv lindr •s « ■n tôle galvanic
pouce» «le diamètre, eni

gers. ou des déformât ions, et ou ré- j _ , , _ —l,.s Quand è fanage est effectué on en
file les plants sur des lattes munies | ( y|indrcs parti nt du |1

versent le plafond pour
sur

I d un fer de lance bien affilé qui s'ajus- 
I te sur ces dernières. Les lattes sont 
j montées sur des chevalets spéciaux.
' ou tenues debout, une extrémité ap- 
i puyée sur e sol, afin que les pied» de 
1 tabacs puissent être facilement enfilés, 
j ce qui demande un certain effort. La 
longueur des lattes est généralement 
de 4 pieds et quelques pouces, oorres- 

: pondant aux divisions intérieures des 
séchoirs, et ion i>eut. suivant la taille 
des produits, pendre de C à 8 plante» 
par latte.

Après avoir été garnies, le» lattes 
sont suspendues sur de» chariots spé- 

! ciaux muni» de cadres, où elles sont 
. disposées à peu près de la même ma­
nière que dans les séchoirs, quoique 

| plus serrées ; on évite ainsi les frois­
sements auxquels on est exposé jx*n 

* dant les transports. On petit les char- 
i ger en couches minces en croisant les 
, produits, le sommet des tiges à l'iuté- 
' rieur, mai» on ne doit jamais laisser 
! les tabacs séjourner en tas sur les cha­
riot s chargés d'après cette dernière 
méthode, car il se produit très rapide­
ment un javeîagc exagéré.

Il est préférable de ne pas javoler 
longuement les produits Des tabacs 
mûrs, bien fanés, prendront facile­
ment une bonne couleur pourvu que la 
dessiccation ne soi» pas conduite trop 
rapidement au début, et ils conserve­
ront une plus grande souplesse et une 
plus grande solidité. Le javelage exa­
géré diminue les qualités d'élasticité 
du tissu et occasionne souvent une

la chambre ou le gr
l

on veut r*- 
>n plat»* de» 
»ée de 12 
viron Ce» 
cher et tra- 
ouvrlr dans 

nier par-dessu*.

[nent Inutiles *• ** destni^ •
lion ou de l’absence de 
h» rbsn, le* binages conservent toute 

♦ ur nttllté pulaoslU serrent a am»u- 1 
blir. à aérbe e4 à fefttHaer K lurfaor 
«lu sel.

Jtmqu’A es qrtVtl *R trouvé mlsui. 
continuons * protéger nos cuitu*.*» 
avet 4e» pulvérisât tou» «b* bouillie 
ImnielaJe* et de rert «le Wrls. . 
bouillie tH»rdeiai*e et le vert de Kart», 
employé* en même letups, protége­
ront le» arbres fruitier» ootitrs un j 
firaud nombre d’Iuaest»» et de mais 
dies fongueuses, et le» pommes de ! 
terre grâce à ce remède ne touffrl 
rntît ni de In mente ho â patate» ni «i* 1 

1s maladie et dortneront tins réoolte 
plu» al»«>tiliante.

Aux Ktstji-Viili. comme Ici. 1* froid 
retarde la végétation Dnns certain*»»
parties de l'Etat du Mains, la »uperil- | 
rie c« uBacrée à Is rult«ue dss poiu- 
ineê de tai re est moindre que i SU d#T- 
nler. le* récolte «le» Ktuta du bUil «uit 
moins élevée qu'eu 190t».

Le temps c’«**t de LargenL Lue mi­
nute vaut au moins un sou. ne 1s 
perdes y«ui et vous vous enrirhîrss.

VOUS DIGEREZ MAL
C’est là, mesdames, la cause la plus frequente de ces troubles qui 

vous affectent le cœur, la tête et le foie.

VOUS NE DEVIENDREZ JAMAIS POETES ET SOUFFRIREZ TOUJOURS TANT QUE VOUS HW 
PRENDREZ PAS DBS “PILULES ROUGES*’. LE REMEDE PAR EXCELLENCE 

P0U2 RECONSTITUER LE SYSTEME FEMININ.

SuItm l'exemple rte Melle Engfnle Jett*, 177 me Champlain, Montréal -Ltaes btai OS 
que leu PI1.U1.S» HOUGES ont fait pour elle. Qoc n’ca aerait-U

de m^rae poor ▼on».

Aux EtstH-I nis. 1** carottes et les 
panai» de l'an dernier «a* vendent à un 
bon prix. 1<« prix des fraise® e»t êl *vé.

sera dans <ie nonnes conamon» ■ — sensible,
si l'on peut obtenir <ie la «raine mûre J*”* K* me .eue par feuilles on <W
avant que plus de la moitié des fenil- • ^ f(‘ull rs (ie a ««': i"‘ ',r*
U de la plante-mère aient été rôcol- I f 'n^Te nu e!u s a.rivem *1 maturité

travail commence par

ne rangée de ce* cylindres devrait 
rouxiir au un i:.s lp quart de 1» sur­
face des mm s dp la cl ambre froide. 
t>n les remplit par le dessus avec 
de la glace concassé*e et du sel, en 
pnjjmrt ions variant suivant la tem­
pérature que l’on veut obtenir. VMtis 
la pr *i»orTifin du sel e-t forte, plus 
î» tenij»érature sera busse, jusqu'au 
maximum de une partie de sel par 
trois parties de glace. Il faut pour­
voir à lYvnulemeut de l’eau
tilae,* fold nlt et 1 tu\au d%<T 
ment devrait être muni d'un siphon 
ou d’un oint hydraulique i o ir pré­
venir le |>a--a*r de l’air Avec ce 
système, la glace est généralement 
cm nug.isinée dans un harurar ordi­
naire et recouxerte de sciure d«*
bois, de foins et autre» matériaux 
is d.i.it . Il fi .t tenir les evlîndres 
toujours plcr ■ o-.ir obteiiü le rnaxi 
rnum d«* réfrig«*iation Le eonrnssagp 
de la gluee et le remplissage des rv- ! 
lindres exigent touiours une somme | 
de travail eonsidérablc, ce c’est là]

•
me de r \ Ürd re* le r iroidissement 
dépe nd « r'tfhrement de Lace*unnlisse- 
m(*rt de ce travail rhanee jour par ! 
le fabricant de beurre, et, trop sou- } 
vent, et* devoir est plu* ou moins) 
i égligé. Cjttftnd on tais e le* cylin- ! 
dres se vider uattiellcmcnt. il y a; 
ure ;'.e.mentation eorri'suondarre de j 
femiu'rature dai -; la chambre froide.

Len pomme» de terre «e vendent *1 
un prix élevé aux Btata-Unla et nu 
«anada

I.e cuHlvate«ir î^ent »r1Mt »on Iwd» 
de chauffagê. la nematne dernière,

| lon«i pi il aurait pu travailler à se» se­
mailles L'hiver dernier. Monsieur 
I^ent passait tout aon temps A faire 
non train et A voyager au village. 
Mon Rieur lx*nt. qui perd une grande 

de U 1 Partie de son temps eu hiver, va oon- 
ntt,. t Inner A wrier son N de dans le moi» de

Juin. Et s<*s récolte** Il en parle le 
moins possible... et pour cause.

Souvent, au département de t’agrl- 
! culture, on reçoit de» lettre* portant 

d»* signatures Illisible* Elle» restent 
naturellement sans réponse. On de- 

i vrail écrire avec plu» de soin.

Les expérience» d'engTaitfuement de» 
boeufs à partir de la naissance f<»nt 
voir qu'il * u avantage marqué A ce 
que le» boeuf» soient prêt» pour 1 » ha­

rm QUHsité? ru** pf»*»il) ' A 1» ferme 
expérimentale, le» boeufs engraissé» 
et préparés j*our l'abatage avant ! à g 
de deux an*: ont tou lour* donné un 
bon profit. Le» boeuf* nourri» plu» 
longtemps l'ont été à perte.

les*

de la moitié des feuil-
été récol- j1

tées.
I^es graines provenant de plantes 

dont ie» feuilles ont été en’evres trop 
tôt sont légères et de qualité inférieu­
re. elles n ont pas été suffisamment 
nourries.

Dans le cas où quelques capsules 
tarderaient à mûrir il vaut mieux les 
sacrifier et les élaguer en les enlevant 
aux ciseaux. %

On peut récolter les eapstLes avec îa 
tige et les sécher sur cette dernière ou 
couper le bouquet floral et ie su s pen- 
dre à part, dans un endroit aéré et 
sain ; ce dernier mode de dessication 
semble préférable.

Les graine» liassent l’hiver dans 
capsules, on les égrène un peu avant 
le moment de les utiliser, elle* doi­
vent être soigneusement vannées. On 
peut les conserver pendant plusieurs 
années en les plaçant dans clés flacons 
dont les bourbons permettent l’accès 
de l'air, dans des sacs, ou dans des 
caisses en bois.

RECOLTE

Les tabac» doivent être récoltés dès 
qu'ils sont mûrs.

L ne feuille de tabac est mûre quand , 
elle prés» nie <b*s marin un s jauiiàtr* 
peu étendues, commençant par le bord 
et ia pointe de la feuille, ei gagnant 
ensuite vers la nervu médian»* : îa 
pointe se recourbe et durcit ; la feuille 
légèrement repliée donne une cassur* 
rectiligne accompagnée «l’un petit 
b lit sr earactéristiqp'- Quand la ma 
turité est exagérée il se produit par­
te 1s une légère boursouflure de la f uil- 
lf Pour certaines variété», qui présen­
tent à pe ine te» tache» jaunâtre» ca­
ractéristique». la pointe de» feuilles 
s'incurve cependant, et la feuille ebe- 
même durcit, senih ant devenir plus 
épar-se. Par b oiirn* ' » chauq» -

d^gax. 1 iiamps d< tana» arriv* Vd 
matp t
'".Va maturité »e produit de bas en 
haut. Dan» le cas de a curilleite en 

| tiges, qui »'»t générale au (’anada. il : 
! faudra choisir le moment où les feuil­
le» supérieure» sont assez mûre» pour 
prendre une bonne couleur au cours 
du séchage, et ’es feuilles inférieures 
non épuisées encore, car ces dernière» 
n'auraient plus ni poids, ni souplesse, 
ni résistance.

D'une manière générale, on peut dire 
qu’il faut récolter quand les signes île i 
la maturité ont apparu depuis une 
huitaine de jours sur les feuille» mé­
dianes, et commencent A se montrer 
sur le» feuilles supérieures.

Dan» certains cas. cejiendant. la ma­
turité peut subir des trouble* graves.

Par une sécheresse prolongée les ta­
bacs arrivent à une sorte de maturité 
forcée avant que le* feuilles ne *e 
soient développée» d’une façon nor­
male. le rendement en poids est afbrs 
fortement diminué.

Il peut se produire qu’un tabac arri­
ve à maturité dans de bonnes condi­
tions, la végétation a été normale, le 
planteur st* prépare à récolter : vienne j 
une pluie, le» tabacs se reprennent à : 
reverdir et à végéter de nouveau. On 
doit »e garder de récolter car cos ta­
bacs, en cours de végétation, séche­
raient difficilement et prendraient une 
couleur verdâtre. Il faut attendre que 
les signe» de la maturité aient reparu, 
san» être trop avancé» cependant, et 
cueillir ensuite le plus rapidement pos- 
sib e.

Le® tabac récoltés Immédiatement 
après une pluie, indépendamment de* 
mauvaise» conditions ‘dans leaqneb* * 
il* *o trouvent en ce qui concerne le , 
séchage, sont dépourvus des gommes 
et de» résines qui exsudent do tahu-s . 
mûr» proprement dits. On les appelle 
” lavés ”

Temps convenable pouf la cueillette. • 
—On doit choisir un temps sec pen­
dant lequel le» signes de la maturité 
se développent bien.

On évitera de récolter le matin de 
bonne heure, moment où le» feuilles 
sont couverte» de roaée et casante», 
on s'exposerait à des brisures et, d'au­
tre part, à des avaries que ne tarde­
raient pas A produire sur >s tissu» 
l'eau avec laquelle ils se trouveraient 
en contact.

Le meilleur moment est quand la 
maMnê*» «st hsm« ,*vamé*, p r le- 
jour» ensoleillés, alors que la ro»»'e a 
été évaporée et que le» feuilles deve­
nue* souples, retombent légèrement, 
permettant de passer dan» la planta­
tion sans rien briser Dans < es condi­
tions ie fanage est rapide et ie» mani­

es feuilles «ie la 
mesure qu'elles arriveni

**» feuille» 
basse», mûre» les première*, et s«* oon 
tinue ainsi, progressivement, ji.y ju a x 
feuilles supérieures ou ne couronne.

Les feuille» «ont enguirlandées «ur 
des fleelies solides qui sont disposées 
dan» les séchoirs à )a place de» lattes, 
ruais A des distances plus rapprochées; 
elle» sont enfilées dos à dos afin d'évi 
ter !'em boitement qui générait l'a* ra 
lion.

Le javelage sur le terrain est encore

sr procurer la main- 
m * rh * et U'*', n .v 

.tument intéressé > h»

moins utile que dan 
' tiges, il suffit que le- 
bien fanée» . le dé bu' 
tion sera conduit plu 

i « ure que dans la des»

la rét 
milles

ite en 
soient 

de la dossicca- 
lentemeut en- 

ration en tige»

Refrigâraüon a ia Bsürrsrie
(Par J. A. Ruddick)

INTRODUCTION

(Suite»

« r«f en 1 ne ne s ( pin, r ne»
sf i yU'îneni s «‘x/u’D• que i isi- ui

du conimissair»1 de V industrie .tit iN
re i1 entrepr is dcrntèri ■ment un e série
(1 *'!\ périence:v dans le but cle d i‘t er mi­
ne?- h1 \;t!î' ir relative de» dlfférent s
ma ICriaux 1ainsi que des eoi nitnnai-
son s de matériaux pu? » li soia [>n de
1<> «h ambre ft «lu ni H géra-
t ou r. (h? no s **tait p,is prf*p05 d é-
pui ser le s?i1*1, mais s»rnp !rm, it de
nn’1Itie à 15éprouve les div ers in a té-
riaiiix cm pluiyés aim 1 que■ ! r plans
gén /i.ilomên t SUIVIS «tai.s 1 | < on*-
t r ? ri Ion dr réfrigérât ours de h*■?irri*-
rie< «lags cr pa v s. i « • nés t p.(S 1 in-
ten Üoh non plu» de dofiner ici n dé-
tail les rési rh1 res- (» xpét ie•neoN.
( 1 ) mais Fimplobu-rn de fair e quel
ques recoin 1na ndat ion s basérs S'ur 1rs
coi» ditjons «( ?ii ep r>nt été 1 iuf►s. am-

c;>ov. ui (■ produit fréquemment. 
L’icatal1 ition du système de < vlindrr•:
( St thm: rofitf'tjse parce qu’il n’y a 
que la chambre froide qui ait besoin 
d’être bien construle, mal» ’a 
somme d«* trnvaM requ pour tenir 
1 s rvbrdres bien rempli et le prix) 
du sel font que la mise en opération j 
dp o* svxeème revient a^se? cVr 
Quant on pè«it 
d’ceiivre A bon 
quelqu’un suffi!
question pour 'oir A ce que h* ira 
\;iil soit bien fait, il n’y a tuas d 
doute que ce svstèroe donnera d 
hom résdltrits pour la conservaiioi 
du beurre si In provision de glace e»i

f' , • w ! ■ z* ' \ 1b ’
le ,1,1'. la coup1* et les details d’ui 
i«:fi i^cratetir de heurreric sut h* s}S 
tèiiie de «yllndus,

(A suivre)

PETITES NOTES
Le foin de légumineuses (trèfle îu- 

/.cnm. etc.», est beaucoup plu» nuM- 
t.if que le foin de graminées (mil. j 
franc-foin, dactyle, * tc > L*. divers J 
trcfl' s. la luzerne, etc., <«milennent , 
environ le doub-c d»* la (pian i '' de | 
protéine digestible renfermée dan» le ; 
foin ordinaire de graminée», p après j 
cela, le fumier qui provient du trèfle j 
ou d’autres légumineuse» «ot»sommé»J 
par les animaux, est beaucoup plus ri­
che en azote; il est aussi quelque p'Ui j 
plu» riche en potasat* que le to.n ordi* j 
naire.

On peut trouver dan» toutes le* ra- 
'ce», de» vache» laitière» de qualité »u-
* périetire. Pour réussir dan» l’induatrie 
I laitière, il n'est pa» né<e»*aire d'avoir 
I de» vache» de nrer pure mal» 11 faut 
f toujours avoir un taureau de race 
! pure.
; < 'omna* fourrage stneulent, le» bet-
i terave» A sucre «occupent probablement
! b piemlcr rang

Le prix élevé de la main-d'oeuvre 
va diminuer probablement la produc­
tion agricole, ce qui aura pour «fTer 
d’einpè«her la baisse des prix. L'état 
dr chose» actuel favorise le produc­
teur et l'ouvrier.

que les anî- j 
u jour» à leur 
h< et pure ; 

de frai h. on t 
tîibitr dan» ie pâturage un abri j 
protéger les vaches contre l'ar- 
lu soleil pendant h » c haude? ,

Il est très Important 
maux h u parage aient te 
disposition une eau frai 
»i on le pouf sam» '▼“P
doit étah
pour 
«leur
journée» de 1 été

(Di Journal d'Agrir ulture. et d'Hor- 
tkulture.)

Tl ▼ a asaec d'fcvrUa anxqnels la femme ne 
eaurait «c aoiiatraire, aans qa’tllc semble chercher 
à s'en créer d'autres pat sa pure négligence

Celle-ci ne devrait jamais oublier que chez elle 
tout particulièrement, lorsqu'il « agit de la santé, 
lout compte, même lea choses les plus tuaigiiiâaoles 
en apparence. Il y a tant dr délicatesse dans cet 
Organisme ai fragile ! Le motodie incident peut en 
cuti ax er le bon fonctionnement.

Mieux avibéea, les femme* d'aujourd'hui s’en 
Unirent bien de certaine* précaution* et elle* ont 
pour elles mêmes de* égards que justifie l'état de 
faiblei>ae générale qui les ouactérise i>our lu plu­
part.

L art de bien manger e»t difficile et pourtant c’est 
tout le secret de bien vivre et surtout de se mainte­
nir en sauté.

de dyspeptiques, mon Dieu ! à l’aurore de ce 
siècle où le plus grarxl nombre des maladies est 
causé par les troubles digestif.* !

Surveillez votre digestion, mesdames, maintenez 
toujours vos intestins eu parfait ordre, et, libre «le 
toute entrave, votre estomac suppléera aux besoins 
d'une naine nutrition ; ainsi, vous vous éviterez 
bien des ennuis.

Malheureusement, il y a des estomacs capricieux 
Dans ce cas, la meilleure nourriture absorbée dans 
ie* conditions le* plus hygiéniques, peut encore être 
nuisible. Alors, il faut nécessairement aider le tia- 
vail de la digestion. C’est ce qui arrive le plus 
généralement.

De tous les digestifs contms. 11 n’est encore ri «m 
de comparable aux Pilules Rouges qui *e recom­
mandent à toutes le* lemmes.

C est le remède du jour et pour cause !
Ecoutez plutôt le récit de Mademoiselle K u génie 

Jetté :
“Lorsque je commençai à prendre des Pilules 

Rouges, il y a trois ans. j’avais la tête et le cœur 
considérablement affectés. Depuis deux ans que 
j’étais entre Its mams des médecins et mon état de 
venait de pins en plus critique. D’une faiblesse 
extréme, j’avais peine à me mouvoir.

Deux médecins avaient bien compris que ma 
mauvaise digestion occasionnait tout cela, mais au­
cun ne put y remédier d u je façon satisfaisante. 
Pourtant, ce ne sont pas les prescriptions qui ont 
manqué ! Ce que j’en ai subi des visites et pris dr* 
drogues ! ptus, que de temps perdu et d’argent dé­
pensé !

Heureusement que lea effets bienfaisants des P; 
Iules Rouges sont enfin venus mettre un terme à 
tant de .soufIranc«2s et a in tel gaspillage.

En quatre mois, pétulant lesquels je n’ai fins que 
dix bottes de Pilules Rouges, je fus complètement 
guérie de ce mal qui me désespérait et était pour 
moi un réel martyre.

Les Piluies Rongea ont fait disparaître, snf Te 
champ, la cause évidente de ma maladie ; les trou-

:€
7

v ; 4 u.

» ■

Melle JRTTE, 177 nie Champlahi, Montréat

«I que sur l'cxpêrieme acquine par 
I iusjx'ction d’un grand nombre de 
chambre» froides de beurrerie» bâties 
sur différents modèle, et U <*on1role 
df*K glacières aux chambres fraîches 
dr maturation dont L H n été
donnée par i auteur, et que le dé­
partement d’Agriculture a fait opé­
rer durant ce» quatre dernières sai­
sons. Avant de procéder, il serait 
b u île do?.ner une Iflrèvp *" ' Tipt < n 
de qu(Iquos-\ins des différents systè 
m<*s de chambres froides qui s’applf 
quenl aux «xmdillons canadiennes.

î.a rcfi ig# ration mécanique est in­
dispensable partout oh de hafwes 
t era turw sont requises comme 
dans un entrepôt froid tnodornr, et 
on peut s en servir avec avaritaco 
dans P s beurferi *s ou l’on manuf.ic- 
tur* un»* grande quantité de boorre.
Pour d#* br irrerie». ou d*s
h irreri.\ <U t»- *nne*inil ttance, h* 
coût de 1 Installation et la dépense 
annuelle d'opération mrTter.f le svs-f 
emf m-v^niqu.- hors <1r cvnlMtrr. rontInilon8 
lion. Pour cette raison, un grand cultures 
nombre fin iK-urrrnc- du famida , |,lus "powlbi.' 
‘ouiloueront A employer la g’o-| h.,
ce comme réfrigérant. Les deux 
«ysthnies de réfrieérat ion ffénérai­
ment usités aux brurrene* canadie* 
nés sont connus sous les nom* do 
‘‘système de circulai!on” et “systè­
me de cylindres.”

SYSTFATF DF rTWTJLATIDN 
D Ain

Bru- qu'il • Jt pos< ih,,f d'eièjhri’r 
une température nîus basse avec le 

' système dp crfîndre qu’avec celui 
, de la cirenl fc>n diair. nruis crovons 
I cependant toutes choses considérée»; 
qu’on trouve eénéralement tmc 

. pérature moyenne plus hasnr (ilns 
les chambres oh le système «le circu­
lation est en usage. La chambre A 

! **1 chambre frojde doivent
être toutes deux très Mon isolée*.
I^a gravure No Û montre le plan et 
la coupe d'un réfrl jératr ir de heur- 

’ retic sur le svatème de rlreutatifln.
. On volt que les deux ehambrea cnir- 
muniqwert entre riles par des «»u- 
Aertures, ce qui permet A 1 »ir de 
circuler autour de la glace et dans 
la chambre froide. L'opération d'un

Beaucoup de cultivateurs < r men- 
cenfc la fenaison trr*j» tard, la » . u ra» 
«e coupé quand la fleur est pn. : • est
beaucoup moins nourrissant que s'il 
avail été coupé au com men «‘emeu t de 
la pleine floraison. 11 serait mitux en­
core, même, de faucher un peu plus 
i«‘)t le? prairies devant fournir une se­
conde coupe (regain.! L’herbe aurait 
alors plus de temps ikhif re|K»u»ser et 
ion obtiendrait ainsi un rendement 
total plus considérable.

Pour avoir une prairie pouvant 
fournir facilement deux récoltes de 
foin par saison, il ne. faut pas se con­
tenter d’y semer du mil comme gra­
minée; H faut y semer, en outre, un 
mélange (fautres graminée» à foin 
(elles que franc-foin (agrostide. féîu- 
ques. pâturin». dactyle pelotonné etc i, 
cesl-à-dire d**s graminée* qui repous- 
se n( fa« iiement et rapidement après la 
première coupe.

tSSt

ôoiiTTEïjK.Crave leux 
Rhumatisants 

Arthritiques

Observez cette 
bouteille d’origiue

c'&st

la SOULAGEMENT
a abord

la GUÉRISON
ensuite

la RÉGÉNÉRATION
point final.

Rien de plus facile à expliquer que l’action de* 
Pilules Rouges en pareil cas.

Les Pilules Rouges s adaptent à tous les besoin* 
du système féminin. Klies s'identifient avec le sang 
pour parcourir tous les organes qu’elles alimentent 
et renforcent. C'e*t une médecine qui s'adapte à 
toute* les constitutions. Préparé soigneusement par 
des chimiste* expérimentés et d’après le* plug ré* 
rentes données de la science, ce remède répond 
absolument aux besoin* de nos jours.

CONSULTATIONS GRATUITES : Adressez- 
vous par lettre ou personnellement, au No 274 rua 
Saint-Denis, si vous désirez avoir de* cotMrilü. Lot 
Médecins de la Cie Chimique Hthiko Américain# 
vous donneront, tout à fait gratuitement, les infor­
mations nécessaires pour l'emploi des Pilules Rou­
ges et vous indiqueront aussi un autre traitement^ 
votre maladie le requiert.

I >KFIhZV DUS.- Les Pilules Rottge* sont ton- 
jours vendues eu bottes de yj pihtlea. Cha«joe botte 
est recouverte d’une étiquette Imprimée en rouge 
sur du papier blanc Us Pihtlea k«»uges que les 
marchands vous vendent b Ponoe, aiveei* on à 250 
la Ixyfte, ne sont pas les uAtzes ; ce sont «Ica imita- 
tions, car jamnis^jDos Pihiles.Rauy^ea ne arm t* vendues 
de cette manière.

Ce* chai hitaus qni se forrl aprek’r docteur*, pas. 
saut f>aT le* campagnes. «Ifctnt *k*-sîitisimefuiaajson, 
4e disant envoyés par haCrr'Cbunujjne. Hnirxro-,Ain^- 

blés digorfil*. C’est telleuivnt \Tai que detMiis I WCt dcs t.xijunn. rnr.jamam
ma‘digestion iCopète aciletuent, dei>ttis «lue tnott , ' emos nefîwttejuii^ltin-bujwBirdecoMult*.

1 J 1 tious jKHir sonner :*sti<'u»n1£eMtarUmi,~.
S» wJr^ujarilntml n’a PJH d®

depuis que mon. 
estomacéprouve plus de ces lourdeurs vjni en 
obstruaient le passage, depuis que mes intestin* 
•ont régulier*, ma santé en général est devenue 
excellente et je me porte h merveille.

Voilà donc bien véritablement Pauvre de* PHu 
le* Rivages.

Puiase mon exemple servir à tant de femmes qui 
iirent du même mal.” - MademoiaeUe l-i^éujc 

|ctté, 177 rue Chzunpiain, MouUteL

(U Cif ChifDnjo.* bt^^Viiirnkirfne., em«ov«i-nün» 
SfcfK.m nox -xiliohrs. avant

'K j urfrnt._. et v<i«a,-,«ert-vn-/. par > netonr de U 
nmy • k" v<,+itrtl»LsjPîltih«i KNnjv;e*. v

Aitasez lettre* CIF riïntrmrTre

M

TBtXEVIi^
...  ^FàU c; REGIME

SüplaieiifdUtlI^iüioB,, -T-f 
itdoiâDiîteiiîB.

Vi:iie kn C.n>* 711c UEMiSC, C* CA
Ccr NorTt-Uum« «I S Montreal.

F kl Mb MAGrs IHÇjL b

Tonte peraoiiD^ qui nous ssiverra 
tO pnx d uu ab^unemeut
d'un su â la “ilsuion âdud'.rixc,'’ pia* 
5 et» pour frais «le poste, rucevra 
comme prir e ‘i>e« Lch >N du Vlonr 
Hoyal,” de August* C'fiarlHJimi(<r 
C'est tin r«seueii «ie tieulh cbannsii' 
te* ch^nsonnetles not4'«* et illustrées, 
de trente jolis omîtes, formant une 
luperbo brochure do 130 pages a\e«: 
portrait de l’auteur. Oc reçue U 
rend '*n librairie Mi oents.

Adraate» ■ Le Alston 
1C St-V ipoent. Alentréîil.

? ian.—i n 0.

GRANDE REDUCTION Camisoles et Caleçons
10 et ir. pour cvnt 

nos « olffureN pour
n mes

Mur 
en- 

« hapettui,

Réductio». «h
la balance ü« 
fauta, bonnete 
eh-,

Otto rèdiK-tion ««miprend nusal la 
bttlan<«* d»* n« robch en s</i<* i>«»ur i

une Hxn*
Irèbés

V«*ruuit au*»! d’être reçue, 
spéciale dp bas en « ashmen 
dames ; valeur 40 «t* pour 2!».

A vous d#» profiter «b* «et te vente 
que noiiH fai/M»n « afin de faire place 

u j aux man handis' s d’automne, qui < om- 
mencent déjà à arrive*

Moderne. t ue visile • o sollh iiL
j Mme Z. HOIV1N,

Com (/««ironne et Rt«ï-Hélène. 
Tél. 2240. 5 3fi*

{Kmr la saison de* chaleur*, grandagg 
d«‘ ÎJ2 iusqi: a 5(1 pouces. Prix du seb
7Oc . tl 00, U Jrj, $1 M». 52 0<V
î , 50 îi H .00, «xtüJeurs gris, brun^ 
r<is© et blanc.

LD HM.XMJLR A CIE,
R»; (’flt^* dr la MnntaM<M!« 
20 lue NuUedAainei,

n«>ir pour | 2tM-6 â-U-13-l6

SIROP DU Dr FRED. D€MER«, 
POUR LES ENFANTS 

Demander le toujours, c'esC le m«lâv 
leur pour le sommeil, U dertItfcw etc 
contre Ira colique» Dépût l WBTtffÊ+t
Saint Laurent, Montréal.

Invent on*, marque* de commerce, 
dess,ns et droit d’auteur* protégés en1/e» plante» qui émetténl facilement

d* s r * m- .nivenfivc< « '. i-à-dire de» tous pays. Ecrivez pour recevoir le i 
• a«in«s pn nan? di.ie imM* . «ier^us Vr© de références de notre clientèle 
du collet, prennent uns nouvelle vi-j“The Prospective Patentée”. Fether 
y i« » r à la - «tu imltay» I* h ! * stonhaugb et B^ackmore, 112 rue 8t 
<: ln-i< . « tomates ou »f>nt dan» c» Jacques. Montréal. Aussi à Toronto «i«». «t t p urquoi p u p «c- Ottawa, Washington.

t plante* donne de si b«jns résultat». | 4. *

fijtunr
rtltTZXr

sarcler et à biner nos
en ligm - jusqu'à co qu’il ne The Turner Lumber âr Pulp Wood 

«L passer «*ntr« les Co penven donner <!^ l'ouvraae à 15 
ra njr avec « h» •• à chevai N Ou- 20 homme». —— Voir annonce, 
blions pa» que si les sarcla ce» «i**vi« n-, 5 juil.—3fs

ÏÏTlJSi

-v#., * * ■’+. j 1 / i 'AV

INFAJUJIU,

m#

U) un trou; era «te» détails com­
plet» de ces fXprr.e.nce» dans le rap­
port du cosmnffsalte de l’induKlne 
laitière pour 1 05.

PKOTECTEIR DE Li SANTE

1 ST-WTIfi
dont l origire remonte au «»z « me *i« el' «‘d à la foe* 
le plus gencrenx et le plu» agr«*abie de- viri'*, le plu* 
pui^agt «le» Toniques reconstituant». H se iv<,c»m- 
mande i*articuliêrem«înt aux jwtrsonne» «ouffrunt de 
fTibicHM*. Aviémie. l'ale» eo.deur^. Arm» gris*6fneut. 
Epuisement, Suite d© Kièvr»* ou de ifrippe «t du 
toute» le, maladie® qui détraquent le système.

]i n y n pns devin 44 au»Hi bon que le Vin Saiftl-^artin 
Il n n «i« vin aiiK-i «•tticac«>«|ue lu Vin Saint-Martin 

il n y a pa» cio vin qui égale ie Vin Saint-Martin

DISTRIBUTE » GENERAUX

MAISON FOURNIER - FOURNIER, Ltb,
•T-HVAC17STMK. f. U-

Cie VtdAiirhiin qui ( ««wsède un nisgSMU «le vc>itar«'s s lÀxin m fait un pUmr d'annoBcer à »e« client* et su piblio • 
générai qu'il viert d arriver plusteur» chsr» de belles voiture» S • «u inspssm.

f/aoheteur ne »er» pss trompé. c«*r c'est déjs c««riiiu que is v<utnre McLsughhn eet is meilleure sur le rasrehé. Le* 
plus difit< ties dsn* 1s vdle de Québec ont une v'iitur? McLeti(rhhn ut. en »• ni bien s fiefait*. Fti se (trooursut une de se* vol, 
tare* I scheteur sers aer'sin d avoir des ess'em gHrrues de washers en cuivre et caoutchouc, ce qui ]>ermet à Is voiture d# 
rouler s»us bruit.

Nr us invitons le public de faire visite à n«>ir* magasin avant de donner leur coiumande ailleurs. Nous avons suaa^ 
un grsn.1 sas^irliment de voitures f*our la csm^isgoe, ne voitures s<nir torWs, élégantes et bien fiâtes.

I^es gens de campagne qui aiment a avoir nue de 110a voit vires, pensent a en procurer a bon Ixm marché en venant viai- 
♦cr notre magasin, vu que nous n avons pas d'agence a la campagne. Voue pouvez gagner la commission que ces acenta gagnant
généra!*’tuent avec d'autres marchand».

Vvnee visiter notre magasin e* vous pourrez juger vous mêmen*** notre ligne de voiture* ruipasse toute compétition. 
Nous avons autel une ligne de voiture* epéciales |K»ur l«ia pumas
iCnvotas adrcMsant a A. Thibootot, rue Commcrctale, Bienvilla, vous aurez trot les rernffgneinents voulu».

• -

TH 1BOUTOT, til
TCI. MU *M 
•CUCCNASSC ••T



SOLEIL SAMEDI 0 JUILLET 1907

NOS CORRESPONDANTS

8©u» ce ntp«. ie récondrai k tou* 
tea lea U,tree qui me seront adre.v 
•ées, simplement signées d‘un paeu* 
donyme. pourvu qu'elles soient con­
venables et audits traitent de sujet* 
d'intérêt fr^n^ral. Je publierai ausv 
les manuscrits qu'on m’enverra si le 
bon sens et la grammaire y *ont st;f 
ilsamment ivtp«*<*té«» Adresser: Gine- 
vrs. ‘Le Soleil/' Québec.

I Impossible de réussir, le temps étant 
trop rouvert 11 fait trop sombre. Qu ;

I dommage.
LTn éiiar de rire s'échappe de ia vo x 

dp vendeur du “Soleil/* qui dans s* 
joie, oubliant son infériorité, saisit 
main du photographe eu lui diaan* 
“Oh! bon Messleur, i] vous faut donc e 
Soleil”. Prenez, prenez, tout réussi­

ra. Ce qui lui valut une belle pièi» 
blanche.
Conclusion: Pas de ‘‘Soleil/’pas d’af- 

faire.
SOCRIIUS D’AVRIL.

RAVIN
*ui attribuaient la toute-puissance de

Klle h bien des aspects différents la | naîtront, vivront, aimeront, souffrt- ]a divinité. f^*s Gaulois, nos ancêtres. 
Jolie Rivière Saint-Charles ; depuis rOQt ronune noug pang deviner, qu a- ailutnaiont des feux sur les montagnes 
le lac qui porte son nom jusqu'au j , . et sur les rivagf^i pour manifester leur
Château d'Eau, on la'iit milvre dans vanl *"*■ n0»» 1‘vo“B P»*8 !>»r .ea »«* ; nlléKreaw dans 1rs imbllquM, ft
un (uiuot ses graeieux méandres et se» rn<*H bonheurs et par les mêmes an- 
rives verdoyantes, aller y chercher | poisses.
l’ombre dans quelqu'anse hospitalière,; jjj, s’imagineront être plus attaché* 
faire la dinette dans un txaiquet, ou y | q„e nous ô tous les biens d’ici-bas :

toute sa splendeur. t recueillie tu reçois le médecin des
U*s feux d.- la Saint Jean paraissent UÜJt S lttt Ilog J<mrs comme uutrefoig

remonter A une éj^oque antérieure à tu te répètes sans cesse prodige de 
1 établissement du Christianisme On piété et d’amour h la glorieuse Thuu- 
salt que les pa ons adoraient 1^ feu et | maturge du Canada. Je suis flère de

toi ô ma sainte Patrie Canadienne, 
fière de tes vertus et surtout de ta foi 
S(Kuitanée, Tant que Je verrai cette 
boute de chrétiens se diriger vers ton

réver au clair de lune.
Plus bas. elle tombe en cascade* et 

forme une chute majestueuse, dont la 
sauvage beauté fait songer aux choses 
éternelles, car sa voix grondeuse et 
menaçante» qui éclate en face de 1 an­
cien cimetière des Hurons. dicte de 
lévères leçons aux hommes fragiles et 
mortels.

Elle se précipite avec tant de force, 
qu’elle a creusé la pierre où elle pas- 
K\ en écume blanc he, pour couler 
ensuite plus paisible, sur un lit de 
cailloux, tout au fond du ravin. On 
descend par un petit sentier, où **■ 
pied se pose tremblant entre des ro­
ches et des tiges d’arbres, des souches 
et du sable mouvant, qui dégringole 
sous les pas. A travers les feuilles 
vert tendre passent les chauds rayons 
du soleil de juillet, on n’entend que 
le clapotement de I eau et le bruit des 
talons qui glissent dans le chemin 
escarpé

En bas c'est un ravissement : en 
face, use muraille aux couches très 
distinctes, où un gé dogue lirait faci­
lement son histoire et son Age 
comme fond de scènes, un rideau 
d’arbres aux jeunes feuilles, sur la 
rive de grosses pierres, où les flots 
successifs ont sculpté leur trace et 
qui Invitent le passant A se reposer.

En s'eseeyant pour écouter le babil

A la fortune, à l’amour, aux succès.
A la gloire ; ils Ignoreront que nous 
avons brisé nos force* A les atteindre 
et qu’ils sont tombés de no* mains 
crispées, dans une suprême étreinte. , ^ dernier d 

N’os t-ce pas pour ce lointain avenir ! jean 
qu’on devrait cultiver les lettres chez 
nous ? Nos littérateurs ne devraient- 
ils pas s’appliquer A saisir l âme con­
temporaine, afin de la buriner èn 
traits indélébiles dans des livres qui 
la révêlerot aux époques futures, ne 
serait-il pus plus consolant de penser 
que nous neu mourrons pas tout 
entier» et qu’on saura, au moins, ce 
que furent nos préoccupations et nos 
espérances.

I spécial» m* ni #*11 réjouissance de l'en 
; frée Ju soleil au solstice d’été, vers la 
fin de juin où les jours deviensent plus 
b ngs. lorsque les coutumes populai 
n s furent chr stlanisécs, cette antique 
cérémnnb des feux du solstice dété 
fut placée so us le *‘ vocable ” de 81- 
Jean Haptlste. I>es premier* colons de 
tirtre pays transportèrent au Canada 

,1a coutume, qu! parait s’être tout A 
: fait éteinte au commencement du siè 

fêter ainsi la Saint-

temple de prédilection ô glorieuse 
Sainte-Anne, je suis sûre du salut de 
«»* peuple Protège-le toujours comme 
tu t'o* plu à le faire jusqu A ex* Jour. 
Ver» son sanctuaire, depuis deux 

' [cents ans.
Da Vierge sa mère, conduit ses en-

[fants.
Chant divin et national, je t’entends

Nous Tisons dans le ,4 Journal des 
Jésuites ” :—ir,4f,—“ Le 2.T Juin se fit 
le feu de la Saint Jean, sur les huit 
heures et demie du soir. M le gouver 
neur envoya M. Fronquet pour savoir 
si nous Irions. Nous allAmrs lo trou­
ver, le Père VImont et mol fie I\ Jé 
1 finie Lalemant). dans le fort. Nous 
allâmes ensemble au feu ; M le gou 
verneur l’y mit, et lorsqu’il le mettait 
je chantai r*TTt queant »»scis ” et puis 

ll’ora’S'in (hymne et oraison de Saint- 
; Jean-Baptiste)... “On tira c inq coups 

Tous ceux qui se sentent la force de canon et on fit doux ou trois fols la 
de tenir une plume devraient avoir . décharge' de mousquets. Nous nous en

encor* résonner A mon oreille édifiée. I 
Tu pénètres dans mon coeur comme I 
un c harme plus doux que le miel. Re­
tentis encore avec plus de force. A tes 
suaves accent* les pécheurs toml»e- 
ront A genoux, leur âme ira se pion- | 
ger dan» le sang rédempteur. Des ma­
lades. les infirmes seront les “ex voto” 
des bontés et de la puissance sans : 
borne de Celle que nous donna Marie, j

Que de chose» j’y al vues avec l’oell i 
de la fol surtout.

Journal chrétien je reviendrai plus ! 
tard dans tes colonnes redire A la j 
gloire de rua divine Patronne ce qu’ellé 
m’a montré du doigt.

ce d’une amie qui console, qui ap^h-e... 
et bientôt on n'entendit plu» rien, 
que le chant d'un oi-em Indiscret 
perché sur ma fenêtre, lequel me ra­
mena A la réalité.

J avais dormi, bercée par la douc e 
mélodie de mon auteur piéféré, et je 
m éveillais.... consolée.

“Sans nom aucun”.

UNE IDEE D’ENFANTS

ALLELUIA.

! l'ambition de travailler pour la pos­
térité, si prétentieuse que semble cette 
pensée, elle n’en est pas moins juste 

i et légitime, ear ce n’est pas la mes- 
; quine pensée do lui-même qui sou- 
1 tient l'ouvrier de la pensée, dans la 
* lutte ; c'est l’espoir de fournir une 
' pierre au somptueux édifice élevé A la

retournâmes entre neuf et dix heures."
Il est plusieurs fois question, dans 

ce même journal des Jésuites, du feu 
de Joie qui se faisait à la veille de la 
fête de Saint Joseph, dan* b s premiè­
res années de la col -nie. et était ar- 
compagné ou suivie de cérémonies re 
ügieuses.

Saint-Joseph est le premier patron 
de la Nouvelle-France. Il fut choisi 

| rorr.me tel lors d’une cérémonie cpil

LE BERCEAU ET LA TOÎVÎBE
Ix* berceau de l’enfant a le voile de ga/e.
I.*e doux balancement du eenou maternel.
’ t les songes légers et la première extase
Qui rayonne au front pur comme uu astre Immortel.

tombe a le gazon qui la couvre et la presse,
!• Ile a le saule vert qui penche ses rameaux,
Elle a le rosier blanc que l'abeille caresse.
Et la prière tendre et le chant des oiseaux.

Tous les deux font rêver même l indlfférence ;
A l’amour du penseur ils ont partout des droits, 
ils parlent de sommeil, de paix et d’espérance :
Sur l'un veille une mère et sur l’autre une croix.

fis parlent tous les deux d'une aurore vermeille.
D'un A l’homme naissant et l'autre A l'homme mort ; 
Le berceau donne un monde A l’enfant qui s'éveille. 
I>a tombe donne un ciel au juste qui s’endort.

LA G L O I R

gloire de la patrie. Même s’il reste
obscur, c'est de lui c^ue viendra peut- fut célébrée en 1C,24 en exécution d'un 
être l'inspiration qu’un autre, plus vi-! voeu fait <n son honneur, 
brant, saura chanter avec des accents * Lorsque la Vén, M. de 1 Incarnation, 
plu» énergiques et plus fiers et ce sont 
les trésors de patience et d’initiative
accumulés par lui qui permettront A

de la rivière, on songe, malgré sot, d’autres de faire de grandes choses
.... Et je suis tentée de *ourlre des 
pensées profondes qu’elle suggère la 
jolie rivière, tout au fond du ravin. 

Lorcfte, J juillet litOT.

i

que bien des générations disparues ' 
sont venues l'admirer, que leg tilles 
ds bois y miraient leurs tresses d ê- 
bène et leurs yeux de velours ; que j 
ce torrent qui les a vu passer, verra 
plus tard nos arrière-neveux et qu ils 
évoqueront, peut-être, eux aussi, de­
vant son charme qui demeure,nos om- j 
bres évanouies.

Car dans «eut ans. e'ie ^rra encore S 
aussi fraîche lu rivière Saint-Charles, 
elle coulera toujours sur le roc avec 
le même bruit plaintif, et sous le« 
ombrages qui la bordent, des couples 
viendront encore se dire «le tendres 
l’nuses. mais nous serons retombés 
dans le silence et l'oubli. Dana le*
JM ! i

de la vie; autour des tables de famil-j quf‘ la nationnlr des Canadiens- 
le«. la marmaille bruyante attendra Un-• *rançai8 seH* trouvée établie à la date 
patient* la soupe d< mid il y aura •"l l’Rffll»® honon nt I*
les fleur» dan» les jardins, des petit» 
oiseaux dans la mousse, mais nul ne 
parlera de nous, à la veillé.*, quand le 
vent chante et rode autour des fenê­
tres mal Jointes.

Ces descendants auxquels nous au­
ront légué de nos goûts, de nos talents, 
de nos passions et de nos vices, ne 
Bfluront rien de leurs ancêtres ; auc une 
do nos histoire», ladieuse, touchante 
uu sombre, ne leur sera îatni.ière. Ils

la Saint - Jean - Baptiste
Fétç National? d?s Cana­

diens-Français
T’est par une simple co ncldence

(fondatrice du monastère des UrsuMnes 
de Québec, eut une vision du Canadc 
file déclara avoir reconnu saint Jo 
seph comme le gardien de ce pays qw 
la Providence lui avait fait entrevoir 
Et ce fut A la suite d’un voeu fait ♦ 1 
l’honneur de ce protecteur céleste qu. 
madame de la Peltrle vint se joindre 
A la fondation qu'entreprenait la T! » 
rèse du Nouveau-Monde.”

Nous avons donc comme fête patro­
nale. la Saint-Joseph, et comme fête 
nationale, la Saint Jean-Baptiste. “ La 
première de ces fêles", écrit Benja 
min Suite, A qui j’emprunte une partie 
des renseignements plus haut donnés. 
" a gardé son caractère religieux 
l'autre, se» allures i>opiilaire», sans se 
séparer de la religion."

La glrlre? je l’ai vue au fond des carrefours :
Je l'ai vue au convoi d'un mort ; le long des cours 
Où claquaient les drapeaux au vent. Oui, je l’ai vue. 
D'abord, populacière et la gorge mi-nue. 
Applaudissant aux mots sonores du discours 
D'un tribun qui brassait la haine des faubourgs 
Vyaut. d’un crêpe, noir, ceint sa divine tête, 
b* 1 ai vue au convoi d’un Illustre poète ;
Et je l'ai vue encor au ciel far»'figuré 
\v«*c ses ailes d'or et son *raau front lauré.
■lh‘ suivait des rois, des chefs de vieilles races... 

Tomme un torrent d’argent, sous de belles cuirasses 
1 >• s cavaliers passaient, escortant sabre au clair.
1 .1 landau d«* gala, luisant et découvert ;
Raidis, des généraux galop paient aux portières 
Les ordres et les croix brillaient dans les lumières. 
Et les chevaux sentant son odeur au soled.
Se cabraient dans le jour ruisselant et vermeil.

8ur une de nos grandes rues se pro­
menait dernièrement un de ces Amé- 
ricains, coiffé d’un large Panama, et 

(à l'habit ouvert laissant entrevoir 
quelques lourdes breloques sur un 

| plastron blanc. De sa main gauche, il 
portait un petit camera.

Pendant que notre étranger adml- 
| rait une vitriue de bijoux richement 
l installée, deux bambins vinrent fe 

placer A ses côtés, et «le leur voix «â- 
line s’écrièrent : “L'Evénement",

1 Monsieur, "Le Soleil", Monsieur.” No- 
i tre Américain se retourne, et souriant 
' A la façon de ces jeunes vendeurs.
| leur tapa amicalement sur la joue «1 
! demanda: '‘Combien pour le Journal*1 

En centln, Messieur—Un cent in,
) Mesiseur,” fut la réiamse.

“Mais je n’en veux qu un." réplique 
! notre interlocuteur.”— “Lequel pren­
dre...” — “L'Evénement," “L’Evéne­
ment”.—“Le Soleil”, “Le Soleil", (’est 

1 l’événement du jour." dit l’autre, <;»r 
! il fait si froid, pour un centln, je le 
I fais descendre, et il vous communique 
j chaleur comme clans votre pays.
! Ici il fait fleurir l’humble fleur des 
I champs et le laurier qui pare si bien 
no* résidence*. Comment pourraitJ1 

j vous refuser se* faveurs?”—“Assez.
1 assez, charmant causeur.” reprend le 

ouriste/* ton langage m’intéresse ; 
‘donne, donne ton journal.’’ mal»... il 
hésite encore, voulant sans doute con­
tinuer le petit dialogue qui l’amusait 

i bien, il lotte un regard sur le ven­
deur de “L’Evénement” qui timide­
ment rebroussait chemin: Eh bien, 
toi. mon homme, dis-moi donc ce 
qu’annonce ton journal. Du froid, de 
la guer...”—“Non, non. réi>ond cette

A MES CORRESPONDANTS
Pierre Villeban. — On vous a trom- 

pé au sujet de cette correspondant*, u 
est impossible que ces deux pseudon\- 
mes appartiennent à la même person­
ne. Je me suis trompée de même ; vo­
tre mère est trop aimable, dites-lui 
que je regrette cette belle visite.

J al cru que je pourrai» vous expé­
dier vendredi dernier ce que je vous 
avais promis, ne « raignez pas que ceiit 
nie cause du traçai, et p *nez patien<

Je lirai l’article, mais 1! sera impos­
sible de le publier pour le t» juillet, je 
ferai de mou mieux pour ia semaine 
suivante

Stéphanette. — Il se vend de la 
teinture pour les chapeaux, sur 1 env - 
loppe vous aurez toutes les indication» 
nécessaires.

2o il y a un liquide i>our nettoyer 
les soulier» blancs, qui ne les dété­
riore nullement.

Je félicite blanche de Normandie, 
pour son dernier article, de votre par

Oui. notre cercle de cor responds nt.- 
s’élargit et je m en réjouis, car j’ap­
précie toutes ces sympathies qui vien­
nent A mol.

Au plaisir de vous lire.
Rose de Provence. — J’ai reçu votra 

carte postiüe. vous aviez bien deviné. 
Je souhaite que vous n’ayez plus à 
vous remettre entre les mains d'un 
dentiste d’occasion, si vous aviez pu 
avoir un spécialise, nul doute que 
c’eut été moins pénible. Je crois bien 
qu'il n’aurait pas risqué de vous ad­
ministrer un anesthésique, vous êtes 
si faible que ce serait dangereux 
mais vous êtes brave d’avoir enduré 
cette opération désagréable. Je fa: 
volontiers vos amitiés A Frimaire, 
Clémence et Berth* «le 8a va nas.

Au revoir, écrivez bientôt.
Violetta. — Je croyais reconnaître 

en vous une ancienne correspondante, 
avant même d’avoir tout lu votre let­
tre. .le reçois vos confiden<‘es avec 
toute la sympathie quelles méritent 
oui, votre besogne est dure et. ingrat 
et il est naturel A votre Age d’appré­
cier ie retour A la maison paternelle, 
car tous le goûtent même «‘eux qui 
sont vieux, et qui ont arrangé leur vie 
l«)in d’elle. Je vous donnerai le reuse:-

LEO LA RG NIER.

fois notre bambin, 
beaucoup cela: mais ça parle de poli- 

! tique, du gouvernement, puis c’est 
: bleu.” “Oh! bon heur, apporte. apj)or- 

»e. c’est te qu’il me faut."—Que va 
jdonê faire le « hcr petit vendeur du 
I "Soleil”; il est battu: mais non. il ne 

. <* décourage pas, vivement 11 appm- 
! che; de sa petite main nerveuse, mon­
trant le ramera que portait notre 
étranger, il lui demande de le photo­
graphier. ..

JOUR DE FETE
Juin. 190'

(Communiqué ).

liiez ia "Bonne Sainte.Anne’

On était en juillet
| dardait ses chauds rayons dans ma ; 
( chambre bleue. Tout était riant au de- j 
I hors, la nature entière paraissait se; 
j réjouir avec moi en ce beau jour «le ! 
• f*'*te. Il me semblait, iilimiou d’enfant i 

«pie j'étais plus grande que la veille,

" Etrange idée, « hcr enfant, maïs tu 
ne faut-il pas les le mérites,” riant et tout Intéressé par 

ce vil mêlai qui brille ; le babil des deux petits, le voilà qui se 
gens (pas tous, heuren- (prépare A ce travail; mais, réflexion 

Le soleil radieux j^’T1fr,t//n,ri5>s/iui Pourkint ne fait pas J faite, il déclare avec regret qu'il est

y A qui les donner 
[ acheter avec 
aux yeux de.

précurseur de Notre Seigneur Jésus- 
Christ. Le d gne fondateur de la so­
ciété St Jean-Baptiste, M L. Duver- 
nay. fut heureusement inspiré lorsque, 
vers 18.14, il fit le choix d'une fête déjà 
entrée dans nos moeurs p 
coutume des feux de la Saint-Jean, et 
tombant A cette époque de l’année où 
la nature est si riante et où l'érable de 
nos forêt» l’arbre canadien par excel 
l«*nee—déploie son royal ombrage dans

Qui n’a vu et surtout n’a entendu 
parler du sanctuaire béni de Sainte- 
Anne de Beaupré ?. .. Je me rappel ie, 
jadis nous y al lion» en bateau et dans 
ces grands pèlerinages où ie coeur vo­
lant sur les ailes de la prière et des 
saints cantiques montait, montait vers 
Dieu et la sainte aïeule de Jésus.

Oh ! je me rappelle ! que de saintes 
émotions, que de confiance poussée ! 
par une foi vive se peignaient sur tous 

r l'ancienne * ,<>s visages. Peuple canadien, tu n'as 
peur «le te nommer et te montrer chré- : 
tien. Le chapelet est bien ton arme sa- , 
crée que tu diriges vers Satan, l'étea- j 
dard glorieux que tu déploies avec 
joie, confiance et orgueil. A la sainte 1 
table qu’il est beau, qu’il est ravissant 
ie spectacle que tu donnes alors que

les heureux ?
Et moi qui croyais le bonheur pos­

sible ici-bac.... mol qui croyais à la
sincérité d’une parole d’amitié! !___
Devant tant d’illusions tombées, de 
rêves évanouis, je me mis A pleurer et 

qu< j'étais plus sage, plus raisonnable. a penser....
Je me proposais bien de l’être en effet1 D était déjà tard ; le temps avait 
ruais une pareille inétainorphos«' n ê-j sans que je men rendisse compte, 
tait pas l’ouvrage d’un jour. Ce matin-f étoiles, joyaux des angtw. scintil­
la. contre mon habitude, ma tollettte 
fut plus courte. Il me tardait d'aller 
me jeter au cou de mes bons parents 
pour recevoir le baiser «le mes dix ans.
Après m’avoir souhaité ce que seuls.
Les coeurs des bons parent»

je ne connais pas ! gnement et le conseil demandés aussi- 
tô que possible, je ne connais pas ce 
monsieur.

Revenez bientôt, vous êtes toujours 
ia bienvenue.

Charles Aubrun. — Je ne retourne 
pas les manuscrits à moins que je le 
refuse et qu’on m en témoigne le dé­
sir. Je lirai le vôtre et vous eu don­
nerai de» nouvelle».

WuJlie/ sil vous plaît. A î’avenK 
n’écrire que sur un côté du papier des 
articles destinés A l'impression.

Je prends note de votre demande d i 
numéro dans lequel paraîtra votre ar­
ticle.

(Suite a ia 5e page)

WW <

laient dans le firmament, et la 
éclairait la terre de sa lumière 
et pure... le temps était calme 
peine entendait-on le bruit que

La Peau Debarrasse i Orpine dune plus Grande 
Quantité d'Uiee que ne le Font les Reins. ::

Près du cinquième des matières de rebut du corps sont éli­
minées par la peau. Supposons qu il existe une maladie de peau 
invisible ou non soupçonnée — les pore? sont fermés — la pe u 
tincapable de débarrasser l’organisme de sa part de rebuts.

Ensuite le sang transporte cette matière de rebut aux reins 
—immédiatement ils sont surmenés—ils s efforcent de rejeter le 
fardeau supplémentaire. Ce que les reins ne peuvent éliminer, 
le sang le reprend et 1^ dépose sur les nens.

Puis viennent les douleurs violentes au dos, aux hanches 
et à la tête — les nerfs deviennent délabrés et irrités — T urine 
chargée d’impuretés et fortement colorée— et vous redoutez le 
44 Mal de Reins

Un non sens. Vos reins sont surmenés — pas malades.
Ce qu’il vous faut, c’est FRUIT-A-TIVES pour agir sur 

la peau.

(Ou Tablettoa de Fruité pour le FOIe)

ouvrent les pores obtrués—font fonctiomer la peau normalement 
—et laissent la peau travailler naturellement. Cela soulage in s­
tantanément les reins de son travail excessif — les maux de dos 
cessent, et le teint est embelli. Il n’y a pas trop de matière de 
rebut dans le sang pour causer de* maux de tète violents — 
l’urine est éclaircie — les intestins sont dégagés et règles — et 
les reins renforcés

“FRI IT A T1VKS * Atf\9«cut direct«ur l«*s trou wTAn«i» ornant* 
éliminateurs — U p**au, les roms ci b- »ht*«ti«is mettent en b< a
MM et 1«h» con*erv«*nt iun*« Voilà pourquoi Fruit n tiv#* l iLi** it 
tant c; *'•« de maux d« rvins apparent* qui «ont «le véritablan mniiuht-
da la peau

FRT IT A TÎVE8’’ «ont dea jus de fruits dan* UepuU i nc- 
itou médicinal*' du fruit e*t augmenté da plu*i<?ur* h t* nu 
moyen du procédé ••rret avec lequel il* *ont fait-» IV tort 
que» «t nntmeptiqu» * |>réri«*ux y «ont moût** et < nt u - 
• forme» de t!»HI«*ite» « U m»*ille«w'e formule Connue dr in 
médecine

Acheter i**. - ssrvtt les et utn'risaer von* von* mém*\ 
50c la hotte ; 6 hotte* pour .W Cher tous 1*** phnr 
malien*, ou envoyés »ur r^r*pt|on du prix

FRUIT-A’TWES Ltd, OTTAWA.

peu vest souhaiter i>our leur en­
fant chérie, mou bon papa me
donna «le sages conseils pour l'an- 
née qui devait faire époque dans ina | amt d^de
vie, car pour la première fois je de­
vais m'approcher du banquet eucha­
ristique.

L’ne agréame surprise m’était réser- 
‘ vée le soir, en entrant au salon J’a- 
' perçus mon cadeau de fête ! C’était 
j une jolie, une élégante corbeille A ou­

vrage toute habillée de soie bleu-pâle, 
migno dé d argent, ciseaux, aiguille», 
rien n'y manquait. Maman, qui est 
toujours *1 bien inspirée, avait su 
cette fois Joindre l'utile à l'agréable.
Cédant à ni»*» désirs, elle nu* donna 
séance tenante, ma première leçon de 
couture. Me» doigts inhabiles firent 
autant de maladresses que de points, 
cependant maman »e déclara satisfaite 
de mê» débuts comme ouvrière.

IV ce jour Je vouai une estime toute 
particulière A mon aiguille, elle a j 
charmé bien de* moments de loisirs.
Que de jolis cadeaux, que «le joyeuses 
surprises puis-je faire à l'aide de cette I 
petite aiguille.

Tantôt J’aide A maman A coudre de 
, chauds vêtements pour les pauvres. I 
' tantôt je confectionne un mignon gilet 
i pour bébé et. l'espiègle “Toto" porte j 
avec un grain de vanité le joli tablier 

i que vient «le faire sa soeur aînée.
Sachons apprécier et chérir notre» 

j aiguille, A notre époque ou tant de j 
Jeunes filles veulent occuper tou» les, 
emplois et perdent A des lectures tri-j 
voles tant de moment précieux. Nos 
bonnes mères \Jr*uUnes le compren-j 
nent aussi, dans le programme de; 
chaque jour un temps particulier est | 
consacré A la couture.

Apprenons A la manier avec habile- | 
té; elle sera une sauvegarde en nous j 
donnant le goût «les « hoses sérieuses, : 
si rares de no* ; elle nous fera aimer j 
not re foyer. Que d'éioges ne mérite 
pas ce* petit instrument qui fait si P^u j 
de bruit et tant de bien.

SUZETTE *M.
10 juin 1907.

CONSOLATION "
“ Fuis-je te « êlébrer autant que je le

[dois
Cher interlocuteur au langage m>sti-

(que ?
Hier encor, le chagrin, ruisselant de 

[mes doigts
T'arrachait un sanglot funèbre et sytn- 

[pathique !

.. O *dc-lA, j'étais seule ! t««uu 
s« «lie u\e( mes pennée» noires connu* 
coi beau, et Je me voyais aux prises 
*vec une tristesse affreuse ! J’en étais 
a mon premier chagrin depuis mou 
entrée dau» i* monde ’ M* % « oeur,
|K»\ir la f rrinfère foi». »♦* sentait bro> é
sous ré: rente de la souffrance........ il
comprenait enfin to réveil) - ce 
qu'est l’amitié du monde . il venait 
d’ètre Ut ,ar une main qu’il croyait 
être «'elle d une amie ! !

Ce qui. mu tre foi», m’mppmraiwimit 
tout r<>M\ m»» faisait sourit» de plai­
sir ... me laissait Mors Indifférente!
L»' monde, n est-li pas « e qu ou nous 
l’a toujours fait mensonge et h>po- 
frisie r* pbiiK. s, Fes fémurs, scs 
amis mèn e, n'a-t-ll pas de* préjugé*

lune 
pâle 

: A 
font

le* feuilles agitées par la brise du i-oir. 
De ma fenêtre, je contemplai* ce beau 
spectacle de la nature qui rendait plus 
“ triste ma tristesse "—(hélas, per­
sonne A qui conter ma peine : pas un 

la comprendre, de la 
! sentir, de la partager»— quand mes 
' yeux aperçurent sur le piano ouvert, 

près d^ moi, la “Consolation ’ de 
Liszt, mon morceau favori ! J'éprou- 

I vai alors un besoin irrésistible d en- 
i tendre cette mélodie, ce chant si plain- 
| tif et »i plein d’une douce mélanco- 
| lie, ne répondalt-H pas à ma peine ? ? 
; Poussée par je se sais quelle force,, 
; j allai me jnettre au piano.

Du «‘avier d’ivoire «iue je touchai, 
il en sortit aussitôt des sons tristes 

i «*t navrants : on aurait dit une âme 
i en détresse qni priait, se lamentait :
| puis c'était comme des sanglots qui 
! s’échappaient ùe l’instrument : quel- 
I qu un qui pleurait, sans doute, qui
implorait.......... peu A peu les son* se
tirent moins distincts. ... le calme se 
rétablit ; c’était comme la voix dou-

s®#

il
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Les dames se servent de ce temps-ci du

0 0 4-13 iv?;ne: soAè=>
parce qu’il e t fait avec /es meilleur j pr.adui 
qu’avec les enveloppes elles peuvent se procurer un 
morceau utile. ^ ,
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dt dt UN BON CERTIFICAT dt d
ANCHOR MEDICINE CO.. Québ;-c.

Messieurs :—Vous avez rendu un réel service à la Société en vulgarisant L’ELIXIR 
ANCHOR ou ANCHOR WEAKNESS CURE.

Chaque fois qu’il m’a été donné de le prescrire contre l’anémie ou la chloro-anémie, 
surtout de nature essentielle, j’en ai obtenu des résultats beaut^jp plus certains et plus prompts 
qu’avec les diverses médications usitées généralement dans îa pratique médicale. C’est là de 
ma part un hommage que je suis heureux de rendre à la vérité.

Recevez Messieurs, 1 expression de mes sentiments très distingués.
DOCTEUR A. MARCOTTE.

ML GUERIRA !

L'Homme Faible,
La Femmt Fa/bfe,
Les Jeunes Filles Faibles, 
Les Enfants Faibles.
A vendre cher loue, les pharmacien? e« mr.-chards ijér.é- 

raux de ia campagne. 01: écrivez à !a ANCHOR ML01CINÊ CO..
QUEBEC, CAN
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A MES CORRESPONDANTS
(Suite we lu 4tue pagei

TrtAMHM). — Elle a été la bienvenue, 
voire lioutie letue , à mot hUMii U 
femuiait que voua éUei* ebMente de- 
i*uib on^tempa maia je u ai pan cru
que voua a vies oublié noire pane Fa­
ute ttaileuate ! Je tue voit» mal eu bon 
au^e. avec de granités lüiea et uae au 
réo^e au front mais ai mea oonaeils 
et uiete eneourageuieuts voua font du 
bien, vous jNiuvez les rét'liuiier aussi 
houvent que voua voudrer.

Je n'ai luis eu le temps de lire votre 
article, mais je le jugerai avec toute 
l'iPiiulgeix e inrsaible, et s’il ressemble 
A vos eu rca je le publierai sûrement, 
car vous écrive* fort agréable meut.

Ne vous laissez pas reprendre par 
cette mélancolie. Oui. c’est dûr de se 
m parer le ceux pour qui on a peiné 
de longues ar.néea. car on est attaché 
à eux par tout ce dévouement qu’on 
le ir a prodigué l^es entants jih ce 
pouvoir d’ailleurs de gagner les coeur» 
per l’appel constant de leur faiblesse. 
Quelque soit l’endroit où vous irez, 
vi.’is trouverez de» devoirs et des com­
pensations. de verrai la personne en 
qveatbjn. Je garde précieusement 1 a- 
dresse. Au revoir.

Clémence. — J'ai reçu vos deux let­
tre et le manuscrit que j'ai hâte de 
lire. Nous recauserons de ce beau pro­
jet : je ne sais trop quand, par exem­
ple.

Votre confiance me teuche. .le vou­
drais pouvoir |>ersuader toutes celles 
(Mi viennent î\ mol de cette beauté de 
ts vie que n'affectent ni les années, ni 
les épreuves: car. pour nous toutes,
• ’le n'ar.^ie pas A cette mesquine bar­
rière de la mort. «Ile *o perd sur les 
S( r met* de Tau delft qu’illumine no­
tre foi. Nous devons l’aimer, la vie.
I ?:isqu*el1e nous mène par des sen­
tiers un jkhi nides. mais sûrs, vers la 
lumière et la joie.

Je verrai si le livre de Lucie Faure 
Coyau est en Ibrairie. Je l’ai eu ft 
1 Apostolat des lions Livres et ne sais 
sT »« été acheté ft Québec.

Pouvez-vous me raconter vos nou­
veaux ennuis? Puisque je vous ai ai­
dée ft supporter les autres, je pren­
drai bien ma part de ceux-lft.

Je vous souhaite beaucoup de plai­
sir à ce bnzar. nous aussi, nous en au­
rons un. Si vous voyez Blanc he de , 
Normandie, faites-lui mes amitiés.

J fai* n i vos remerciements à Fri- j 
maire pour l’intérêt qu’elle ajoute à | 
m■ 'r<* page et .L* lui dis que vous êtes i 
heureuse de voisiner avec elle dans la 
page. Je félii iie aussi pour vous Sor- I 
Hère Frileuse et Mélancolie.

Il m'est doux de vous entendre par­
ler de ce petit malade: dans l'égoïsme ' 
universel, il e*d bon de constater que 
des coeurs dévoués existent et que 
non content» de leur tâche ils en cher- 
( h^nt le nouvelles.

honnête et attaché à son devoir, t! ne
ffrlri trop vivement et ne ter*

Su/.ctte M 
naissez pas 
se 'ait peuî- 
personnalité. 
l> aine année

Ainsi, vous ne recon- 
>ans Nom Aucun”? File 
•rre illusion sur votre 

Kst-ce que 190." est la 
File n’est pas de Ten­

dron que vous mentionnez.
Jrt remercie pour vous celles qui 

vous ont félicité. Je félicite René «le 
'..mer et Blanche de Normandie et je 
dis à Mélancolie que vous avez hftre 
de la 'ire de nouveau Vous êtes bien 
aimable de flatter ainsi mon affection 
pour les grand’mèrcs. J’attends le ma­
nu, crit avec impatience.

Rêveur de Ste-frofx.- Dites ce que 
vous aimerez le mieux: d'écrire ,ft des 
inconnues donne parfois d*1 singuliers
* rivi’^ges. Je vous remereie do votre 
ipprécîation flatteuse de notre pag»,

transmets ces aimables compil­
ai;, ft Blanche de Normandie rt ft 

R esc de Pro vert ce. Je crois que vous 
•uvez adr* sser simplement votre let­

tre au secrétaire de cette ligue et 
lie se r* ndpa très bien ni nsi : si ce 

'est pas suffisant. Je vous renseigno- 
i de façon plus précise.
lef—Je trouvera! l’adresse d’une, 

ers* une pouvant faire ce que vous 
mandez mais il me faudrait votre

• » ->•' omplète, car je ne puis faire j 
e réclame dans ces colonnes. Je ne

° d’autre moyen de vendre cas H-
• ue <'«j des annoncer. 11 y a deal 

1 '‘mires qui font le commerce d’édi-
‘ons anciennes et qui parfois ont, 
e*>ueoup de prix parce qu’elles sont ! 
•’,s Fst-ce que ce *ont des livres 
’indiens ?

Aubépine —Oui. vous ètçs encore « t 
oui urs la bienvenue. Pourquoi su?)- i 

'(■•..“/-vous que les autres sont plus 
omis* Vous n’avez pas réfléchi en 

• ni cela, car U fautu croire par vo- . 
i sincérité à la leur. Elle vous a plu

M - ir *r ‘ .nos er n . n

Votre secret m’a rendue perplexe, i 
ii est Très difficile de vous donner un
* >nseil sur ce point, il me faudrait, 
mieux connaître votre caractère et j 
votre individualité. D'après les prévl-. 
vions ordinaires les mariage* de rai- ' 
son devraient » tre les plus heureux, 
remarquez que je ne parle pas des 
mariage* d’intérêt pour lesquels j'ai
itie répulsion invincible. Seulement, 
î) nen faut pas. quand on *e marie par j 
raison, avoir tin coeur trop exigeant.
H faut être sûre qu’il ne réclunera 
•as. un jour ju l'autre, plus que la 
v.- ue p ut ;ul donner; et que. su est

pas souffrir le coeur qui l’a choisi et 
qui don recevoir autant qu il a donne

Cea petit» mouvement» d'épouvante 
quand voua »cruie* ) avenir m inquiè- 
fent, votre bonhetir u’eat pas seul en 
jeu. et au nom même du brave garçon 
qui vous aime je vous conseille oe bien 
réfléchir... avant.

Au risque d»* vous paraître TldlcuP 
. nient sentinientaJc.je üe comprend* bien 
j que le* mariage» d’amour De î amour 
J raiaoaaé et raisonnable, par exemple 
mai* enfin de l'amour. La vie cotiju- 

i gale apporte trop d'enntil» et trop 
J d épreuv es, U faut pour le» Hupjiortt r 
jaun» faiblir et *an» faillir une union 
complète de sentiment» et de pensées 

■ Far exempt*- il n** faut pas croire qr* 
|Tamour noR une chose éihéréc. (jui 
i vous tasse vivre dan» Ica nuage* A’otu
* itourries voir votre ami tel qu'il est .t 
11 aimer tout d* même. Pesez bien tous 
i vo* motifs Vous n’en aimeriez pa -
un autre , Ne tisquez pas un Ixuihtur 
certain sur dee regrets chimériques, 

i ! r ez bie„ afin que Dieu illumine votre 
; vole et si vous décidez de vous lier ne 
rêvez plu» Janiai*. disciplinez votre 

j cœur dè* maintenant et faites vail­
lamment votre devoir aujourd’hui et 
j plus tard. A oiis pouvez nie (tariez tant 
ique vous voudrez de vos affaires de 
, coeur, ft deux nous trouverons peut

• ire le pourquoi de votre inquiétude
, Je lirai votre article et vous en don 
) neral de» nouvelles a bientôt

CV M D B —Ou me dit qu'un traite 
ment à’ électricité est le seul efficace 

jet que souvent I! est à recommencer 
après un certain temps ; il doit être 
appliqué par un spécialiste, l/usage 
constant de la pierre (Mmre donne de 
bous résultats.

Je ne (>ouirais pas donner d'adresse 
dan* cette colonne car Je n’y fais au 

j cune réclame.
Mariette L. Vou* êtes la bienvenue 

! petite ressuscitée ; n’est-ce pas qu'il 
fait bon de vivre.

Je lirai votre manuscrit et vous en i 
donnerai des nouvelles, n’oubliez pas 
que nous somme* heureux de von* gar 
der parmi les nôtres et merci do vos 
aimables parole* à mon adresse et ft 
celle de mes collaborateurs.

Aim Oct.—Je vous’remercie de vo 
tre aimable sollicitude mais comme 

Ije veux juger si vous êtes du niéii. r. 
Je vous prie de m’envoyer chacun urn 
article. Je verrai *i vous avez le droi; 
(h poser en critiques de mes collabora 
trices Je vous promets alors de i, nj, 
Compte de vos observations, mai* d ici 
Ift je suis mattresKe chez moi et jVn 
tends y reste- .ie vous engage aussi 
a prendre un ton plus respectueux, h 
nombre de gens qui peuvent me par 
1er familièrement n est j as assez 
grand pour que me* correspondants en 
sou nt. Je n'ai pas besoin de rappeler 
ici que je ne suis tenue de réjjondre 
qu aux lettres convenables et que la 
vôtre est tout juste polie.

Inutile de vous dire aussi que je ne 
rlierche pa** ft soulever h s masque - je 
craindrais d< trouver trop Du b men i

Rose des Neiges.—Vous êtes t — 
y**n la idem nue. faut mie \ j 
vous plaisez chez nous. Je suis 
A vous donner ces conseils que 
jugez nécessaires.

Le physique et le moral sont plus 
étroitement liés qu’on ne croît, ft me 
sure que vous reprendrez des foret s 
votre caractère se rassérénera.

Vous pourriez mettre une annonce 
dan» notre page, mais il faudrait que 
vous choisissiez â l'avance ce qui vous 
conviendrai! davantage. Je ne connais 
pas vos aptitudes ni vos goûfs A 
bientôt.

Alice.—Je suis toujours ft votre dis 
position pour toutes Us que s ion* que 
vous me poserez, mai? J'aurais préfé­
rer que celles que votre lettre
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RECETTES UTIUS
Frépurafion facile du "kham 

L*)d gtnic nou» omtiuandc tic itou» 1»- ! 
ver U tête, mai» dans Us ni.tuhteu^cs
solution» employees à cet effet pal 
U*» coiffeur» ou vettdues par le» par- 
funuHii», il y en a de booties et d» 
mauvaises Nom» donmuis tri une ro- 
o‘tte luoffeoaive pour préparer soi- 
meme un bon ' shampoing''.

Dans dix litre' d’eau ibaodc. (.! <•* 
dissoudre cinq cent» grèmme* de 
»»»us-crtrt)V»i»atc de soude et cinq cent» 
gramme» de savon mur. Aprè» dis*»»- 
lution. laisse/ reposer uaatu au U*n- j 
demain, puis décanter dans de» txau- 
teilh*s bien propt*.s Aromatise ft 
Volonté avec de Teau de IVdognc de 
î eau de lavande, de 1 esS'tuv de mille 
fleurs ou <ic Portugal, et conservez, j 

ur T» »»ge dan* des boutcilb lit n 
Loin h«
--------------------------------------- :------------------------ -

Cortainement. vous pouvez achoter des imitations 
mais vous n'aurez pas le piquant dslloieux qui a rendu

LEA°nd PERRINS' 
_ SAUCE

rASACUSC SURLKSCIMQ COMTIMS M^S

Demandez a tout epteior honnete. le MERVEILLEUSE SAUCE, 
et il vous donnera certainement LE A A PERRINS.

1 ta»!U es 1H.7 À<ï»*r* Canameka M<>ltr( jM RÜl'Ul.AS a t o. M kl

*

ti( nf soient plus préc?*es. car lr» sujet 
-si trop étendu i>our être naité en en 
'ier.

Tout dépend de l'éclat qu’on veut ! 
lonnrr ft cefte fêle, beaucoup de gens 
ne donnent qu une soirée ou une récep- ! 
lion ft laquelle il» invitent leurs ami» 
ou même leurs connaissances. Quel 
qticîoi* encor* . ce sont ces derniers 
qui préparent une surprise aux jubilai ! 
,>s- -A la ville, le retins *•• fait gêné 
râlement en faniflle et «beaucoup l’o 
in« r eut. Je ne crois pas non plu* 
T* il 8,1 fasse une cérémonie religions* 
comme pour les noc»:* d'or. Confor­
mez vous, naturellement, aux usae* *
des gens avec qu! vous vivez.

Je suis toujours heureus“ de rece- 
voii vos lettres. R y a longtemps 
ju Annette n’est pas venue chez nor».

Frimaire.—J’ai rcni l'autre carte 
postale et j'ai grand hâte d'avoir 'inc , 
loupe, pour pouvoir Texamln r. n m* 
semble qu'il y a de no» cou naissances 1 
parmi tous ces groupes.

J espérais vous voir, mais il faut j 
toujours rompter sur l'imprévu. N'av»vj 
this d'inquiétudes au sujet de ce qu ! 
vous me dites.

Agée de Ifl ans.—Von* avez pj tort ! 
d* tant tarder, vous voyez qu’il n’est 1 
pas diffic ile d’entrer chez nous et vous ! 
y resterez tant que vous le désirerez.

Je lirai votre article *t vous en don- I 
muai «les nouvelles. Il n’est pas pos- 
•Lble qu’il paraisse cette senu.ine. 1 
N’ouhlîcz nas. quand vous écrirez pour i 
Tintpitneion. de noircir un seul côté' 
lu papier. A’ou s avez de* goût* s«v 

ri» ux pour votre âge et je vous en 
licite.

Luc lié. — Je voudrais vous obliger 
i mai* je connais peu de chose ft ce que 
' vous demandez. •

le Je pense que ce massage peut 
être excellent s’il est bien fail.

2o Je ne Tai jamais entendu dire.
3o On annonce beadooup ces txro- 

duits. mai* je ne les connais pas et 
Je n’> ai qu'une médiocre confiance.

Souxenez-vous que vous serez la 
bienvenue chaque fois que vous vou­
drez venir chez nou».

( ne lectrice obligeante nou» donne- 
i rail peut-être une recette pour faire 
disparaître des laches d'huile sur des 

! dentelles.
Fauvette Printanière., — vous voua 

j promenez, tani mieux, je souhaite que 
votre voyage soit amusant et je vous 

j remercie des amitié* que Je partage 
i avec " Petite Beauceronne.”

Marthe Tyr. — A’ous lirez votre ar­
ticle cette semaine. U m’a émue, car 

■ ii est vrai et je vous en fais mon sin­
cère compliment.

Alleluia. — La carte postale est su­
perbe et je vous félicite de réussir si 
bien la photographie. Je vous remer­
cie de vos aimables intentions, je sou­
haite vous lire le plus tôt possible. 

Blanche de Normandie.— ^'ai reçu 
, lettre et manuscrit, le temps me man- 
j que malheureusement pour vous ré- 

(MJiidre longuement, je me reprendrai 
la semai ne prochaine Je fai* votre 
amical bonjour ft Clémence et vos fé- 

j licitations ft Lui du Chêne, Frimaire 
et Clémence pour leur» derniers artl- 

, clés.
Caressez pour moi le joli petit frère. 
Rose de Provence. — Trop tard pour 

, répondre longuement à votre bonne 
lettre. Je me dédommagerai le plus 

] tôt po-sUTe. L'amélioration dans votre 
santé me réjouit. Je transmets votre I constant souvenir à Frimaire et vous 
remercie de celui que vous me gardez.

Sans nom aucun. — Je suis désolée 
de croire que je n aurai pas encore 
cette semaine. le loisir de causer lon- 

>t i guement avec vous. Votre article aura 
IM ' ° ? cette semaine les honneurs de la pu- 
vous j blioatlon.

Ne craignez pas de parler pour rire, 
on reproche parfois à mes correspon­
dante» une note trop mélancolique, 
vous serez la gaîté du l«uis et comme 
telle vous aurez une place privilégiée, 
celle que Ton donne aux enfants. Kst- 
ce que cela vous va ?

N’oubHe* pas de m'écrire plus ft 
bonne heure si vous voulez avoir une 
longue réixmsc. ma correspondance 
est plus facilement retardée en été.

Enfant de» Bol». — Votre lettre m’a 
fait un gros plaisir et un petit désap­
pointement, car elle m'est venue trop 
tard pour que J’y réponde longuement, 
ce que Je regrette comme vous.

Ne craignez jamais de m’ennuyer, 
au contraire cela compense pour les 
longue* lettres que je voudrais vous 
écrire.

Berthe de Savenas.— J'ai bien du 
plaisir à vous lire et regrette de ne 
pouvoir causer avec vous . mais ii est 
temps «je fermer le courrier.

Je fais vos félicitations à démence. 
Frimaire. Sorcière frileuse. Mélancolie 
et René de Lamer.

Carmen est disparue *
Petit Lierre et Blanche de Norman­

die sauront avec plaisir que vous 
croyez les reconnaître pour d’ancien­
nes amies. Rose de Provence sera re­
connaissante des souhait» de rétablis- 
sement que vous formez pour elle. Le» 
rubans blancs se nettoient trè» bien 
dans la gazoline. en couleur Je crois 
que c’est plus difficile.

I^e savon Fels-Naphta enlève assez 
facilement les tache» ; sur les étoffes 
on lave ft Teau froide puis on rince.

Sff f CERTAINEMENT

LA PLUS GRANDE
MANUFACTURE

DU PAYS

HARNAIS, COLLIERS, SELLES, COUVERTES 
A CHEVAUX, LICOUS, ETC.. ETC.
VALISEES,

DEVOYAG,

MALLES.

y/
'jS/',\ è.*

r

oute commande donnée a notre représentant

Lean de source, pure, natu* 

relie, richement minéralisée, efier-

, vescente,

es

c tonne avec

es me es

agre es

mges 

combinaisons

iqueurs 

■al des,

plus appétissantes.

BUVEZ-EN ENCORE ET TOUJOURS!
C’EST LA SANTE ! C’EST LA VIE !

recevra notre attention 
nient à la maison

spéciale, ou écrivez directe En vente chez i A, Grenien rue St-Jean, Que.
j/wu/ïY'.

BLOC BALMORAL

lU-
VOUH

Rue Notre Dame Ouest. Montreal,can.

La Ban British forth America
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VNE DES BANQUES LES PI.US ANCIENNES 
FAISANT AFFAIRES DANS CE PAYS 

Sltrt RSAIÆS U CAA IDA ET ACV ETATS-IMS
A FF AI TES DE BANQUES TRANSICEES

Mandai» d’argt ni% imis pnyabie* pat tout rn ( nnada, aux h'tatn-l ni* 
ou «/i grande Un tagne

“T ra* î't.ct rs ot: wonefuos

PROMPTE ATTENTION DONNEE AUX COLLECTIONS ,

Départemi ni d’Ki argnes.—Le* dépôt* de SI.00 ou plus 
seront reçu*. I/int^ret est paye tous les trois mois.
Succursale de Québec - J. VV. HAMILTON, (HiRANT

1/ // / \

TENTES
NOU5 VENDONS

LITS CKLliBkaSy

COUROCK
iihrupiFfH mi rannda ; stud \ raiment siijm rieurs

i I i

LUNDI

Superbe résidence avec belles dé(>eti 
dances à vendre ft St-Joscph de Lé­
vis. P.Q.. à une distance de deux mil­
le» de Québec. Lis ctnirs électriques 
sont à 5 minutes de marche. Anciea- 
ne propriété d’Allan Ollmour. Condi- 
Mons faciles. Prix réduit 

S’adresser à Monsoigneur (luay ou it 
M. \e notaire F. X. Couillard, du mê- 

é-j me lieu, 
j 14 J—n o.

MARQIE DE FABRIQUE

Peintures Préparées pour les Plan 
chers qui sèchent en 8 heures

PKIATIUES préparées pour l'intérieur. 
l’KÎATl'RES préparées pour l’extérieur, 
IT.IM I RCS prépare**'* émaillées, 
rcIMI RCS préparées aluminium.

P. D. DOBS & CO.
IH2 RUE McGILL, MONTREAL

Creme a Argenteries

de:

le 8 courant, commencera chez L’Heureux/ 
& Gauvin, une inde vente à réduction; 

pour io jours seulement.
Les réductions sont générales sur tout le stock) 

Escompte variant de 10 à 50 %
cl une quantité «le murchandifte» seront offert ch sur nos comptoirs* 
ft de* prix exer-Ksi veiiicnt ha s.

Vein/. M'NDI et les jour- suivant» surtout le matin afin^ 
de vit r la T* mie.

IFER
f=>F3IX 2

Crème h argenteries de Seifert pour nettoyer 
et polir les argenteries. Cette crème est exempte 
de tout acide, ammoniaque, mercure, de cyanide, 
de potassium ou de tout autre substance inju­
rieuse.

Nettoie, Rolit, Eclaircit
Diki ctions, —' Appliquez avec un linge 

soyeux préférablement avec une flanelle, et 
frottez jusqu’à ce (pic l’objet soit net. Rincez- 
le alors dans l’eau chaude, polissez avec un 
linge soyeux.

Pour un objet ciselé ou découpé, on peut se 
servir d’une brosse souple.

Nos brosses a argenteries content suivant 
leur grandeur

2 5 ou 4tOc

Ouverture Lundi le 8 Juillet à g h.a.m.
L’HEUREUX & GAUVIN

183 RUE ST-JOSEPH
lui uniNous poinçonnerons le* « 

vente de 10 jour* mai* nous n*
•arte» pour cademix 
le» échungèronH pas.

; Killi the Bvj>s. I MORT AUX 
Feeds the Plant.! ins K CT ES

G. Seifert & Fils
JOAILLIERS

16 RUE OE LA FABRIQUE - - QUEBEC

X

1^ Br<» DKA l ii p«u» être «mployé 
«ur le» »rbre« fruitier», les légum**», le» 

* p»t<it«« «ur tou**» le» plante» de» 
I jardin». L* BUO DEATH n e»t pea un 

poifton, et d *»t un engrei» «n même 
temp» un deftructcur d’inteciee.

On trouve un rapport d# U f»rme 
ei^rmienttlf* d’Ott»w», dan» ke livre 
bien, peg» 116, de» f»it« ruivanU ;

Un »rj ont de pitite» traitée* eu vert 
de l’uni • produis IHfi boieeeeux, un 
«r^nt de |M»t»re« d»n» lee inèmee oon- 
dniuti» que le précédent et traitée» eu 

Bug D*-*th » rapporté 251 hoi'aeaui, «ott un surplu» en faveur du Bug Death 
de 62 h*M»»e4ux..

Pat In Canada Nov t. ifc>7. J*o »$, !<)oo 
HQfi-P I’ 0*it' nr r ' nîl HlKiHl

• >rix du Buz Death $1.00 le paquet I2J Ibs.

JUUIEIM & V^ZIIMA
1230 RUE SAINT-VAL.IER

M
M

M
ÉI



a LE SOLEIL SAMEDI « JCJLLET 1907

Nouvelles du district
ST-CHARLES BORROMEE

£aint-C*harJps, uillrt —Dans cette 
parcfihse, la nVolie a une très hclle 
tapr arence , les cultnateurs sont en­
courages.

—!>ck iintitvaiix colons qui désire i 
rai *nt achc trr d»-^ terr. s sont invita 
à \enir s'établir ici , le sol et le cli-j 
ma» son txrt ü{r.t>

—Mademoisell Corii.nc Tremblay
qui a »n eijrrr ici toute l annee. est 
par tie aujourd hui pour les Kboule-f 
meats, où elle passera les \a<a"res 

—Ce matin, M. Charles Bouehard

On ne sait pas encore exactement 
Quelles sont les Intentions au sujet 
• le notre cité, des divers compagnie* 
de chemins de fer qui y fout aujour- 
d huf affaires. Chacune fait valoir aea 
avantages de transport, l’excellence | 
de son service général, etc , mais au-, 
cune ne pa;a!t vouloir entreprendre, j 

; pour la satisfaction complète de nos 
| xigenees locales, les quelque^ légers 
I ciiaugemenU) et amélioration' née es- , 
I salies pour raccommodât ion de notre 
’ commerce, et suggérés comme avant a- ;

geux à ces compagnies elles-mêmes. 1 
! (' est ainsi que le Pacifique Canadien,

Pendant quatre mois je n’ai pas été capable de faire 
une seule journée d’ouvrage complète.

I*c& Pilules Moro ont arrêté la diarrhée comme par enchantement.—Les Pilules Moro
sont le seul retnede pour les intestins.

emède Internationa

recom-
spccial

. _ . . , j qui nous marchande son entrée dons
fîlfc d«* r cru n o u Bouchard, df biaint- \en limites de notre ville, quniid il dé- 
« r.r es, c<it,f iMait << ! a tel Mlle; pense ailleurs des sommes considéra- 
Kfiima («authiei. fille de I.ouis (îa pies prjur «assurer le conttôle duu 
thicr aussi Joseph (iagrif nr UN • miportant trafic qu il laisse k des ri­
de Manloire (ravnrm mdssdit à Mlîi» vales ici. I>e son côté, fort de cette 
Sénaphinc Bouchard, fille de M Fer-j négligence ou de l oubli dans lequel
nuptiale a été donnée par le Hév. M 
J. K T rem Ma y, curé de cette pa 
roigRf. Nos souhnits les m illcurs 
aux heureux couplt».

ST FLAVIEN. Lotbin ère

St-Flavirn. 3.—PluKieuni mariages 
ont eu lieu ct*s jours derniers entre 
aul res \! f t !d 1 . f e fil ie
M Hémi Bergeron inaden. uselic 
Rosanna Oingr.iK. de St Apollinaire , 
^f Apollinaiî'* Môii.iU de St A.apB, 
avec mademoiselle R««sanra Bergeron, 
fille de M Kran is Berceron M. J, 
f’h.irest, fils de M Fia u n Tharest 
de St-Apollinam v nmlemoiselle 
Adina Ferland, fille de feu .1 B Fer- 
land, autrefois de Ste Croix.

—M Alcide Pérus'-e, gérant local 
de la Fie de Téléphone Bdlerltfsse a 
rendu sg propriété à M Nathan Le­
febvre M. Pi russe est allé taire Un 
voyage aux Ktats-Ums

—(Quatre de nos «lèves du Couvent 
f*c sont présentées pour obtenir leur 
brevet aux examens qui ont eu lieu 
J* ær !• '• «mère .i (Québec. Ce sont
B V
Rose-( rt ilr Alma l.e^fndre et Hélène 
Caron l e résultat ne sera connu1 
que plus tard

—Madame veuve Clara Caillé, ac-j 
compagnée de sa fille, Mlle Rose, I 
doit partir diniai.die prochain ‘pour 
St-Dainien de Bellec hass»', assister à 
la profession religieuse d«* sa fille 
lieu le d « ourant, « fev les Sœurs de 
Fn a ill St (i« Tard ) qui aura
N I) du l'erprtuel Secour>.

—Eugène Bédard. Agé de 15 1-2, 
ans fils de M (ioclfroi Bédard, est 
défédé subitement cette nuit.

—Mademoiselle Marie-Anne Frao- 
eoujr. institutrice de l'école dn Lau-I 
fier Station, nous a quitté, ci s jours I 
derniers pour demeurer à f,évis, ou 
e’if a un engagement pour une dusse ! 
U.odèle. Elle guccèdt' à Mde \euv 
1.égaré,

—M Gabriel Létourneau et sa fa 
mille de Laurier Station, nous quitte! 
dans quelques jours poui un voyo -e 
de quelqm ■ - aux l-.î: l'r •

noua laisse le Pacifique, le Grand- 
Tronc nous fait la vie dûre nous tous 
les rapport» et aans nous donner quoi 
que ce soit en retour.

—C est réellement plaisir de voir • 
comme notre force de police s'amuse 
dans ses nombreux moments libre#, j 
Soit à raison de la tranquillité publi-» 
que et privée, depuis quelque temps I 
surtout, soit pour autre « uuse qui | 
nous échappe, nos constables ont réel­
lement la vie facile de ce temps-ci. i 
Les une en profitent—le petit nombre, j 
— pour se relâcher quelque peu. au-1 
rant les heures de service, d une sévé­
rité de commande et d’une surveillan­
ce présumée inutile, et cela pour une 
foule de motif» non susceptibles d en­
quête, depuis que le comité de police 
en est rassasié. Et chaque lendema* i. 
l'herbe continue ft croître dans uns 
rues, et les commérages à suivre hur 
cours sur le compte de ors iidêps 
gardiens de la sûieté et de la morn le 
publique, depuis que le système den- 
quêtes n'est plus à redouter.

—Le pèlerinage annuel 13 li cathé­
drale aura lieu cette année, eonn e à 
l'ordinaire, à Sainte-Anne de Bt»i,»té. 
vers la mi-juillet courant. Leg organi­
sateurs tic <e pieux pèlerinage comptant j 
sur un nombre consi lé.aide d 
tant», de tout âge et de toutes condh j
lions. . ,t ;

_ M Achille De’âge, avcca» don 
laisser Saint-Hyacinthe cette semaine, 
pour aller s établir à Nominingue. 
Les nombreux amis du savant con­
frère lui souhaitent bien sincôiement 
tous les succès que lui méritent 
talent» incontestables et son 
du travail.

ses 
amour

POINTE DE LA RIVIERE DU LOUP

ST HYACINTHE

Notre jolie plac“ d’eau verra cette 
année plus d'étrangers que les années 
passées

Depuis quelque temps, l'eau a été 
installée dans tous les hôtels et villas' 
et cela contribue beaucoup ft y fairc- 
venir les familles en grand nombre. 
Le nouveau service cTeau est parfait et 
nous devons féliciter les autorités mu­
ni ipales de nous avoir doté d'un aussi 
parfait système. La lumière é'ecîri 
que et le téléphone tont aussi une at 

i ictton qui avait trop longtemps fait
2 juillet—T/i maison Job Huot. fer 

biantiei-plombier, d** cette ville, vient j 
u obtenir le contrat pour renouvelle­
ment du canal d égout et quelque au 
très ouvrages de léparations à 1 inté­
rieur du Palais de Justice.

—Le département de» chemins fait 
«xécuter avec la plus grande activité 
possible, cette année, le divers lia 
vaux d égoût et d entre ien de, che­
mins. trottoirs, etc. Nous pouvons 
di^e que, sou» l’habile direction du | 
nouveau président ce cet important

On ne saurait trop 
mander d’avoir un soin 
des intestins.

C’est par le manque de soin 
que se contractent toutes les 
diarrhées et toutes le» dysente­
ries dont il est quelquefois si 
difficile de se debarrasser et qui 
mettent souvent a terre l homme j 
le idus robuste.

Il n’y a rien comme une diar­
rhée devenue chronique {>our 
vous abattre un homme.

En ville, à Montréal, nous 
avons dans l’eau que nous four­
nit l’aqiieduc, eau déboutante, 
révoltante, le plus beau véhicule 
d'infection possible.

Mais ce n’est pas seulement 
en ville, c’est aussi à la campagne 
que les changements d’eau sont 
funestes.

L’intestin est une chose si dé­
licate à laquelle il faut veiller 
avec beaucoup de soin.

On parle beaucoup des Com­
pagnies d’assurance en ce mo­
ment, on parle aussi de sociétés 
de secours mutuel.

C’est très bien cela, il est cer­
tainement rassurant peur un 
homme prévoyant de songer qu’il 
laisse quelque chose a sa femme 
et à ses enfants, si les directeurs 
n’ont pas tout mangé.

Jusqu’à un certain point, cette 
idée peut adoucir le terrible pas- 
sage de vie à trépas que nous 
devons tous franchir, le plus 
tard possible.

Mais il v a quelque chose de 
mieux, c’est de prendre des pré- 
cautions nécessaires pour pro­
longer de son mieux 
dans son intérêt et 
autres.

Pour cela il faut veiller a scs 
intestins, le^ renforcir le plus 
qu’on peut, ménager «on alimen- 
t tion et ses forces et surtout, au 
premier assaut, à la première 
menace, il faut prendre les ar­
mes. pour repousser l’ennemi : les 
armes, c’est ici un bon remède.

Ecoutez bien notre conseil, ne 
laissez jamais se prolonger une 
d^rrhée. l’intestin s’irrite, il s’af­
faiblît. il devient paresseux et 
vous avez un mal énorme à le re­
mettre en bon état.

Lisez la lettre que nous ou­
blions plus loin, qui vient d’un 
Canadien de Granby, Mr. Louis

V

fat*-/

LOUIS SENEGAL, 
Granby, Village, Qué,

ce qu’il en

l'existence, 
celui des

C!‘>nu*é. M. Jos. Huot. ces travaux Ue 
lu voirie seront termines assez loi 
pour le publli intéressé.

— I n jeune garçon, fil» de M. F. H. 
Mailloux, maçon, s e*t noyé lundi, eu 
te baignant dans le < nal qui fournit 
lean comme force motrice ft la fabri­
que de portes et chÀsuls L. I'. Mu- 
TSn & fils.

—La filature Penman paraît souffrir 
considérablement, tomme une lou e 
d autres industries locale- d'ailleurs. 
<1r l'insuffisance de la main d’oeuvre 
Le travailleur, surtout le bon travail­
leur, se fan de plus en plus r.r, 
tout le inonde -embie en souffrli. m«i 
gvé l'augmentai lu i relati veine ni 
eudérable des salaires

Il est question d attirer à Si-Hya­
cinthe une nouvelle indus i ne déjà très 
prospère à Montréal et exigeant 1 «ni 
ploi d un nombre de mains assez con­
sidérable, qui viendraient néccssaiiv** 
nient se fixées Ici avet; cette industrie.

d encourage

toutes ces améliorations la Point»* do 
la Riv ère du Loup peut rivaliser 
avantageusement avec les autres pin­
ces d eau. v.................................. üj ——-—

Lf - bôtrN et cottages ont presque L honorable Narcisse Pérodeau. d* 
tous fait toilette nouvelle. Montréal, occupe le magnifique cottage

Tous le‘ convois do 1 InF rcolonlnl autrefois occupé par la famille Ç. A. 
nous amènent nombre de touristes. Darse resu.

lies famille» Alexandre Taschereau.
A. J Painchaud. (î. Gtgnac. Gllmour.
Murphy, de Québec, sont Installées 
dan» leurs cottages respectifs. Les 

J

Sénécal, et voyez 
pense.

Nous lui laissons la parole.
A la suite du choléra, il avait 

contracte une diarrhée intraita­
ble: il avait consulté deux méde­
cins pour l’arrêter, mais ils n’a­
vaient pas pu le soulager.

11 s’est adressé à nous ; il a pris 
les Pilules Moro, nous avons ar­
rêté sa diarrhée et nous l’avons 
guéri.

Nous ne vous en disons pas 
plus lotie;.

Maintenant vous saurez ce que 
vous aurez à faire quand vous 
aurez un mal d’intestins qui se 
prolonge.

Vous saurez à qui vous adres-1 cins 
ser. vous saurez quel e«t le re-|^oro.v 
mède qui peut vous guénr 
comme i! a guéri M. Louis Sé- 
nécal.

Ecoutez-le, c’est à vous qu’il 
s’adresse, h tous ceux qui souf­
frent de la diarrhée et du cho­
léra.

Granby, 4 février, 1006.
Messieurs les Médecins,

Je viens vous remercier du 
fond du cnrur pour votre traite­
ment et pour vos Pilules Moro 
nui ont ojvré sur moi une gué- 
n«on «i complète que je n’en re-

rbée terrible dont je souffra:* 
arrêtée comme j>ar enchan­

tement, ce que n’avaient pas pj
faire deux médecins que j’avais 
consultes et qu: m avaient bourré 
de remèdes : mes intestins fonc­
tionnent régulièrement et comme 
je suis fier de me voir comme je 
suis, apres avoir été ce que j'ai 
été.

Quand on pense que pendant 
quatre mois, je n'avais été ca­
pable de faire une journée com­
plete d’ouvrage, de travailler 
sans perdre de temps.

L'estomac, les reins, les in­
testins, tout me faisait mal.

Aussitôt que j’ai commencé à 
prendre de vos Pilules, les forces 
me sont revenues, de jour tn 
jour je remarquais une amélio­
ration jusqu’à ce que ma santé 
fut parfaite, ce dont je vous 
suis reconnaissant.
Ah ! je recommande bien à tous 

ceux qui auront souffert, comme 
moi, d’un choléra, de ne pas at­
tendre pour se faire soigner et de 
prendre immédiatement les Pilu­
les Moro, car c’est le seul re­
mède qui puisse les guérir.

J’ai essayé tous les autres, par 
conséquent je sais ce que je dis. 
I es Pilules Moro sont suprêmes 

j pour la diarrhée et les intestins.
Croyez-moi, votre tout dévoué,

T .OUI S SENEGAL, 
Granby Village, Qué.

CONSULTATIONS GRA­
TUITES.

Adressez-vous par lettre ou 
personnellement, au No. 272 :Me 
Saint-Denis, si vous désirez 
avoir des conseils. Les Méde- 

de la Compagnie Médicale 
ou « donneront, tout à fait 

gratuitement. les informations 
nécessaires pour l’emploi des Pi­
lules Moro et vous indiqueront 
aussi un autre traitemeut si votre 
maladie le requiert:

Les Pilules Moro «ont en

Contre les Coliques
L’ETE

C’eAt ta saisun dangereuse

pour h‘s Colique,
Pour les Indigestions, 
Pour les Kfliiiulfaisons.

Pour U‘> coliques, il faut un 
! soulagement immédiat, ou la 
mort s’en suit :

11 faut aussitôt que les symp­
tômes sont visibles donuer le 
bon remède à l'animal.

Cheval en bonne santé

ic n

1*

vente chez 
de remèdes.

tous les 
Vous lew

marchand?
envoyons

aussi, par la malle soit au Cana­
da ou aux Etats-Unis, sur récep­
tion du prix, 50c une boite, $2.50 
six boîtes.

Toutes les lettre* doivent être 
adressées : COMPAGNIE ME­
DICALE MORO, 272, rut

“ Colic Cure
Voilà le remède infallible, J 

qui donne un soulagement 
immé diat, fai ce qu il netra* 

ise le gaz, les açides, arrête 
la fermentation des aliments 
et remet Pestomac et les intes­
tins dans leur conditions nor 
male.

N'ATTENDEZ PAS QUE ;
VOS ANIMAUX SOIENT !

MALADES
Mais procurez vous immé­

diatement une ou deux bou-j 
teilles du remède

“ INTERNATIONAL ”
Contre les C0L1QI ES

Pour vous en servir promp­
tement en cas de nécessité.

Les quelques centins que 
vous dépenserez maintenant 
pourront peut>etre vous sauver 
un ou deux chevaux ou ani- 
111 aux de prix dans le cours de 
l' été.

Prix 50 cents et $1.01 ia Bouteille

Aux premiers Symptômes 
des Coliques

Aux seconds Symptômes 
des Coliques

NTER-

viens pas mot-meme. I.a diar-1 ^aint-Denis. Montréal.

Lv cottage not refol» ooeujvé par la 
! famille Fellows, de Montréal, est au­
jourd’hui occupé par la famille de M 
Emile Gagnon, Fraserville.

I famllb rn ‘au, Shehyn

et

cou-

Rue. de Québee,»ont attendues dans le 
courant de la sema ne prochaine. l>a 
famille J. A. Audet, d'Ottawa, Thon. 
N Pérodeau. R O Smith. Louis a. 
Filteau, de Montréal, occupent leurs 
cottages depuis une semaine.

L’hon. Juge Sicotte et madame Rl 
ce te sont ft la Maison Blanch* ainsi 
que la famille Oérin-Lajoie, et la fa 
mille Charles Beaubien, d»* Montréal.

Au Bellevue plusieurs familles sont 
attendue» dans le courant de la nemai- 
m prochaine. Madame N OHlvier * r 
famille, de Québec, y passent la sa! 
son.

La nouvelle pension de Mme Puize. 
lo *■ Castel ". qui remplace l'hôtel V» 
nia»*. in< ^ryllé l'automne dernier, est 
tout pimpant sur le bord de la mer oô 
plusieurs étrangers son* déjft rendu».

Les familles P F Leblanc et (ï 
Rainvl le, de Montréal, sont attendues

SHERBROOKE

Sherbrooke. 4.—L^*« citoyens d'East 
Angus érigeront un Joli presbytère de 
la valeur de S T. 000 ; MM Grégoire et 
Audet en sont b»s architectes

— M. le juge Demers est parti ven­
dredi avec sa famille pour ses varan 
ce» Après un séjotp' ft Iberville, il 
s'embarquera sur le “ Campana " pour 
une croisière de deux semaines dans 
le golfe Saint Laurent.

— Mgr Larocque a présidé aux ordi 
nations suivantes à la cathédrale, sa­
medi matin :

Tonsure MM. L. Adam. Aimé Ood 
bout. Léon Lemay, Emile Gauthier, 
Agenor Turcotte Philippe Pilette 
Emile Halde. Philippe Després. Joseph 
Têtu. Léonard Saint-Laurent, Valmore 
Richard.

Ordres mineurs MM .T B Ood bout 
Nap. Coderre. J. P. Ix*doux, J. N

Souci ”, lac SascawanenipUK.
- Non- tenons de source très au» 

r sée que l une des premières cons* 
quenoes pratique de la munlclpalisH-. 
tion des pouvoirs électriques, sera lé 
tablissement ft Sherbrooke d’une sue ^ 
cursaie canadienne de 1 industrie de' 
la compagnie Fairbanks, de St Johns , 
bury, VL, pour la manufacture de ba , 
’ances.

—Aux deniers exnm* **« du h:-; eu a 1 
lauréat des collèges affiliés ft 1 l’niver- j 
sité-Laval. les élè' e» suivants avant j 
suivi leur cours au séminaire Si Char 
les ont obtenu leur titre B V MM 
L Adam. H. Lemay, A. Godbout. T 
Després. E Gauthier. Lemay ; P, S : ; 
MM A. Leblanc. P Huh!*' : B I 
MM. E. Caron, A. L'Heureux. P B‘ 
rubé. A. Uamsny, D Panneton, A. N 
m andin.

notre village, maintenant de Vieio.ia 
vllk. où il a la gérance d** la *• Vlcto 
r a Clothing & Overall Co était ici 
dimanche dernier avec sa famille.

—On annonce le mariage do M. Ro­
dolphe Baril, un des propriétaires » t le 
gérant de la “ Warwick Overall Co” 
avec Mlle Luneau. de St-Paul de Ches­
ter. pour le huit juillet coiirair

—M. F^. R. Baril esi à se faire ins­
truire une résidence princière dans la 
rue de Tingwick.

—Mme D. V. Bernier. Mlle Rainville 
et Mlle Lalib* rté sont en promenade 
chez le not air' La H

Exigez la marque 
; N AI ION AL”
) Elle e>t garantie pour guérir, 
sinon nous rembourserons vo* 

i tre argent.
Derniers Symptômes, i! 

va mourir

DGPOI liNOROS POLR LA PROVINCE

-té

proulx.
MM. L. Chartier. H

Un peu d attention et
ment donné à ce projet par notre ati Bellevue. |
1 (>nhell de Ville, quelque peu apathi-, Les cottage» du maire George» Oar ^
aUt ju qu ici ci phi nos print ipaux ; neau et Alexandre Taichereau. de I Sou» diaconat
hommes d affaires, serait très ce. tai Québec, ont subi une toilette nouvelle C)arche-

cm \l nature à en mûtn et iiiê? 1 et sont des plus beaux avec leurs ter * —-N1 ** A r)u*caI 8a fai-Rie sont
Ta( ' * u,‘ * rasses au bord de la mer. allé» passer l'été ft leur villa “ Nu!
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WARWICK. P. Q.

La considérable allonge que la me. 
jnufacture do harde» fait actuellement 
construire, avance rapidement et ser > 

'sous peu. suffisamment complétée 
’pour recevoir von mobilier et. la nou 
j vellc main d oeuvre M. F X. Kirouat , 
Me chef de cette maison, nous disait., 
ces jours dernier» que cette construe 
tion nécessitera un nombre d'ouvriè 

» res aussi eons durable que relui qu i 
j emploie fictucj’ement. On trouver» 
donc du travail en quantité dans notre 

j village, d'ici ft tin moi».
—f-a rue F^eaumfer est act.uePemer 

ouverte et plusieurs maisons y son: 
eu construct ion.

— On es* ft ’“endre un InvenP. r* à 
la Cie Française' de Tabletterie On 
spère un fort ► irplu» fiour le/ 1er 

nier» six mois. Cette manufac^iTc* « s’ j 
maintenant sur un excellent pi^d. grâ­
ce aux efforts Intelligents de M. AJ-1 
phonse L‘'tarte, le gérant, et ft l'éner­
gique bureau de direction. *

—M. Adéodnt Normand, autrefois de

wnfwrm*''

Il n'r a ri^n que voa* pn qui vrm»
cont** ■*! en • oalort rvei, ter .ce rô«i, salis*
faction réels que is

SOUS-VETEMENT
Garanti

Pen - Angle
A roui garanti p*r !»• msr-hand. A lui par 1s 
•abri tant. A hm*- A U fwriue pour Tam^ur du 
confort ; ns n ■ tirera point ni rétrécira. l'ait en 
plusieurs tisaus <» À prir • en
Krajideurm. li s'ajustent l ien i I» forms, pour 
femmes, hommes et enfant*. Port* marque ,in 
couiutree rou^e couime plus haut iJO-Jf

1 GLOVER^ FRY & CIE
O Fü A ÏM £3 Eü REOÏJOTIOIM

5ur les Chapeaux grrnis et les Chapeaux de 
Paille de la dernière Importation.

OæAreOEI «SEIDCJOTIOIM
Sur les À\ar,teaux du printemps, kimonos, 

Peignoirs, Robes de chambras, etc

Nous venons de recevoir un bomi choix de Moachotm il# 
dentelle Uniericli, if*>ti!to«i et Dticliesae.

liants de Kid nofr, Diane, tan, et gris longuenr 12 boutons

43L-OVE£:Pîf F-K Y & OIE

encore de meilieursoc- 
casions

Voyez notre annonce pour notre 
grande réduction de lingerie blanche. 

FAGl Y, LEPINAY & FRERE, 
202 et 264 rue St-Jean

AVIS

Bargains Sur Savons De Toilettes
Mous ’irritons le public a profiter des BARGAINS reels que nous offrons 

pour quelques jours sur d- très jolies lignes de SAVONS de TOILETTE de
Colgate, Armour, et Maubert.

Vu que nous achetons res MA RC HAN DISSES directement des MANU­
FACTURIERES, nous pouvons rn garantir la vente a des prix excessivement bas. 

Voyez notre installation de ces SAVONS dans nos VITRINES.

Si VOUS 
dans la

avez besoin de quelque choses

Pharmacie L. E. Hartel,
si, rue: stt-joseirbh

TELEPHONE j4S.« ST.ROCH QUEBEC

uioinse: dos
éci ivez-nous.
Nous pouvons vous fournir les cordes

De ÎVI^NILLA, de SISSAL, de COTON, 
JUTE et HEMP. ,

A la Montreal Twine & Pope Co„
■ tVIONTREAI.

Le secrétaire u'Etat Taft, can Mat à la présidence dm Etata-Uxda, parlant «n public à Fort Meade.
FJu>Lo FL K. L Dtmn.

Nous
venons
de
recevoir

4 ♦♦♦♦♦••►•♦♦♦♦♦♦♦♦a***

j Un Très Grant1 Choix I,
| i:x FAIT DK | j

£ Coiffures ] r*r Bain«. J
| (Bath,n£ Cars), | j
^ Mitaino«. Gant-' ot ♦
x Bro-M > » i iglcs pour Fricti«>r.s X ,
* .savons flottant sur l'caiq î
^ (>c a Foam Soap) etc , etc. + •

j. E. LIVERNOiS,
KI K • ST.JEAN, UUKBKC.

tie. de riaïiêation Richelieu &
Ontario

à 6.30 h. p. m.
l-ioime: oe ivi

Service quotidien, y compris lo dimanche,
L-IOIVE UU SAOUIEIIMAY
Le et a|)rès vendredi proeliiiin. le 5 juillet, un bateau 

i partira tous le- matins pour le Saguenay à s.30 s'arrêtant aux 
ports intermédiaires.

L.tgnc cfc Torors1.o ouvorto
Le service de Montreal, tous Km jours, excepté le diman-

Humiltmi, l'orouto, et les portsch*. On reçoit 
intermédiaires.

le fret d<

MLE BAQACiE F.ST REÇU JUSQU’A 6 P.
Pour les taux, etc., s’adresser à

M. P. CQNNQllY, ^gent-Géneral, 56 rue Daihousie

P. T. Legarè, |
Manufacturier ei importateur de Voitures, Harnais,
Machines Agricoles, Houlins à Battres.

272-2T5 RUE: a T-PAUL,

^
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COURRIER D’EUROPE
Liste civile fratica:sï

▼nOn pürle <î«» \talm civile», tie 
rat <1e IM»* mis, ties Impôt» qui 
*cr*Haieiit le peuple avnot lt» K^volu- 
ilon. San* doute, r*t>o* étüit r»nd. 
**n ce »Mn» que le tiers-^tai seul payait 
!*im|»ôt, mai» il leur faut tepemiant 
voir que le buduet de la Prance eutiA- 
re était inférieur à celui de la seule 
ville de Pnri». :m}ourd hui.

l*a listr civile de nos roi» n'e*i»tait 
plu» depuis l»ui* KlV; elle ab­
sorbait des nominee énorme», qui tou­
te fat* profitaient au* ouvrier», *ur- 
umt aux maçon», au commerce, à 
l'industrie et aux artiste» Niais au 
<lelà. Je« Bourbons. Hait-on quelle était 
la liste civile de no.- roi»?

Saint Lout» dépensait 48.5U0 livres 
par an: t'harie» VII. ;ib.OU0 livre» seu­
lement; Inouïs XI. 85/»00 livre»; Fran­
çois 1er, avec tout son f:»Hte, 64 0Ô0 
livres, nioiiih que îy>ui» XL qui pa»- 
ealt pour avare. Henri II ®Kt le pre­
mier qvi ait dépassé ce» chiffres: 114,- 
000 livres eu 1558.

I>e budget de la France en 1335 
était de 650,000 livre.- paritiip, et si

\t>us été» Espagnol et moi Gafcum;
1 si nous non» met ton» sur la rudomou- 
, tad», la chose ira loin.

l’alliance est rompue «H
n*-

et les 
f ai oii

dations
landais.
conduit» 
d‘ scs
dais vi
procédét 
1880 
au déso
m»
n
Cil

L allume mtre les 1 ber aux 
Irlandais a «lé rompue u une 
définitive * par le parti nationaliste, 
par la ligue de Luniou irlandaise cl 
par le parti de l'Irlande aux Irlan­
dais c est à-dire W lés trois asso- 

qui gouvernent le peuple ’r- 
le dirigent et lui dicteut s.i 
politique. Sous l'inspiration 

trois assiM iations, le» Irlan- 
»nt rftx»uiir de nouveau aux 

de l’époque troublée de 
à Fact ion révolutionnaire, 

idre. aux crimes agraires mé- 
ik. dans urtaines régiims de 

% . y sa ns en .iIo'-m nt ■>
ferilies et en chassent les I e>- 

tiaux soua le prétexte que ces giO 
scs explo.tâtions s«itit nuisibles nu\ 
paysans et qnVlles devraient •‘•tie 
môrcHlées et réparties entre eux 
(est rimroduetton <iu socialisme 
dans la politique agraire irlandaise,

1*

l’on tient compte d” la puissance* de et t est là un dangereux symptôme 
l'argent, cela ne faisait que 35 mil- 1-e parti libéral, après avoir long- 
iione uujourd hui, au lieu de quatre tcim* encouragé les Irlandais, -e 
milliards. j trouve fort géné, aujourd’hui qu’i

’i

-i
mine , ex comme tous les an» I
il» étaient garde- par un employé de i 
Forlévre q»ji le» a fabriqués et pal 
un polittsuas t>r il arriva qucqu*F| 
qu'un eut k causer avec l'employé 
la n.uisou Garrard et, au même 
tant, un monsieur ries plus distm-j 
gués eut un renseigtwment k deman­
der au policeman qui fit un pas en i 
avant pour accompagner ,d’un 
-es expliiations, qui parurent enfin 
suffisantes au monsieur distingué. • 
(^uan«l le policeman se remit en ac-! 
tioii auprès des prix, la Loupe d Ot , 
avait disparu.

Une savoureuse anecdote
Vne savoureuse anecdote de Mar­

seille. que non» contait le plu» spiri­
tuel de no» boni mes politiques:

t n vieil amiral, qui avait connu le 
fameux bateau tie la chanson: '‘Beau­
coup, beaucoup navigué”, s était retiré 
dan» les environ» de Marseille avec 
son timonier, qui occupait auprès tie 
lui le» triples fonctions de cocher, de 
Jardinier et de valet de chambre.

l u aolr qu’il somnolait, sur une 
I route de campagne, dan» sa vénéra* 

Me calèche conduite par le cocher-ti­
monier, celui-ci. soudain, aperçoit le» 
deux phare» d'une auto, qui arrivait 
droit sur la voiture, 

interloqué, épouvanté par cette ap- 
I parltion soudaine à laquelle il ne 
tornprend lien, notre matelot se pen- 
t he sur son siège et. faisant porte-voix 

. de »e» mains:
i ” Amiral! amiral! murmure-t-il, 
deux feux par l’avant...'’

L'amiral. brusquement réveillé, 
saute sur ses pieds, jette un eoi|v 

j d’oeil sur la route:
*' Cré coquin de sort, ce sont le» 

j passes, je les reconnais, gouverne en- 
, tre les deux.’ ”

L’histoire s’arrête là...

Le Livre et 'a Critique

Ce surplus de plus 
d’un million 

•t demi

*.// y/frT;
• iliil''* - ' b -

/ \ OF CANADA

f l,5ô2 2ti le surplus poor IfcHi 
d» 1» Cia Mutual Life .f Canada 
d’api à* létale® d’évaluation du gou
varnotticnt, d» $1,203,878 d âpre*
l’évaluation de la compagnie (une 
'vugmen'-ation sur le premier pour 
1 année, de $251,877.48) — pr«>uve 
que la Mutual Life jouit s un degré 
ntra rdmaire de la pleine confiance 
du peuple.

Les gsms dans chaque départe 
ment dépaaaent de beaucoup le» pré 
vision»—et le* gains incessants des 
année» précédentes avaient cepen­
dant ret.du ce# préviaiou» déjà fortea.

Ecrivez au bureau chef à Water­
loo, Ont., j*oar plua dWonaationa.

M. Monaghan, B. A.
AGiNT POUR QULBiC

81, RUE ST-RIERR*

I- Etat n«»t plus Lotus \1\ m«‘ Hautement J^ecommanif*
l Elu, , t I KIu d’une cat.yonc déter-------------------------------3------------ ----------------
ini««*e i Elu du ‘‘BIik’”. 
lluqut ciiconett iption est devenu** 

j un ‘ firf* dan» le plein ae®* du mot, 1 
I non p»* métue un fief de» premirt» I 

âge» féodaux. .1 a'ant le CVipiitiUiie 
I <le Kfcisv sur tMs« , temp**raire. amo !
vihle mais un fief carlovingM*n. i»es-!

Imutieiif. héréditailé, «»U IKIu exerce 
J le droit de haute ét Iimsm' jus'liee. |
I bat monnave, règne en souverain, 
doit être, par nécessité supéri^ire,

J réélu pat tou» les moyens possible», | 
j quoi qu’il en Oüûtv, quoi qu’il am'v’ |
J Pour chaque Elu >*»ii fief est tout. A ! 

ms \eux, lien nVxiste, ne compte, e.i ! 
fuf Plu» d Patrie plus d'Ftat 
dehor», au-delà dis limite» de s*»n |

I plu» d’intérêj uatioiui, pernirtniMu, j 
I su j*'rieur aux parcelles, à la pou s 
! sièie des choses ou de» hoinnie*», aux j 
gèneiAllons qui traveisint K» temps;

| Comme une flèche dan» lespacc Lai 
poKon de ,a France est • 'laiéc ct'lli | 
de I’arumdissenn'nt, de la ‘circon*-j

BAUME
RHUMAL

Kitu ne combat mieux les

Toux,
Rhumes

et les affection» de la gorge.

PtBEC ClfillSE I miSFEB
oo., t-th:jc.

AGENCE DE TRANSPORT

Transport du fret, de meubles, 
de uagage et de paquets, etc.

SERVICE PROMPT ET FIABLE
PRIX RA /SOW A R LES

Bureaux au coin des rues
Des Fosses et 5t*Kosh. Tel. 386.

Son «flet est repkie et sa lis - 
fautant. Il est f gréafvle au goût et 
ne dérange oui eraent Fettutnac.

Manufacture de Chaussures
A Y l b l h i CU A LOUER

ah-« ription*', règn» seule, dominant 
! soi haut toute» les autres

Quand 1 Elu a dit ‘Ma rircons 
I criptlon !” il a épuisé b* veihe 1m 
î main.

I>r*> I V C*a iB k#

Un ri-bikI tarraia Dornf «n troni p** 
Ib ruB St AnBfbnB. bu ooni pnr la ru» 
Notra l*aui.' U* » '«»»*•» * '* «•uU. car la
ru* chrtM'si. b'*c uub irruudB inanufac- 
tur» 'la chauBBurB», tnaiBi»a «1 hal>tLa«.»»u 
d« pramlAra cIbsbb. écurie®. r«misBB

g-.. ■■■... ...—...... . ........ mm. . n t t-tu* iiropi (6iA u«l uiilB où feu M Oo-
t»NB II i»inBp, 1b arand manufactunar d« 

_______ ____ ihnuaaurus «iri-Ou avec tant da me-
FRUIT LAXATIF RAFRAICHISSANT rri-u,

Uu'udm parti* du | 'lx <1* venta ai la ba­
lança par patainont» à taruiua. Cour tou 
ta* autre* InforinBtioaa. a udraaaar au 
buivau du aouBattruâ.

La crise du Livre a pour cause l i 
disparition du critique. La critiqip» 
n’existant plus, il n’y a plus de po­
lice littéraire pour les bonne» et les 
mauvaises choses Cette rupture n..n- 
naiit à penser qu’il est permis ,k uni 
te iMTsonne possédant un peu de imi-

discrête» les avaient allégés de leur 
bourse et de leurs bijoux Lord t c 
cil Manners. Sir George Clarke et un 
membre de la mai so® du prince de 
Galles sont le» plu éprouvé» Us 
ont fourni A eux trois, aux voleur», 
un butin d une trentaine de mille 
francs en sovereigns et en bank ntv 
tct.

Lord Cecil regrette particulière­
ment une nutgnifique montre rie ehus- 
st en or. souvenir de famille . à la 
chaîne était attaché son sceau parti­
culier.

On se fait des cheveux
n’ont porté

NEWYORK
No

%3. E. BOILY,
40. rue Saint-Joseph, Quebec

VIA

MONTREAL

AVER CA’S QREATTST
RAILWAY SYSTEM ••

Route de* Adirondack* et 
de Rutland

Chars parloirs et wagons, 
lits pour tout le trajet

.Jamais le» élégant*
! taut de cheveux postiches

Aussi le commerce de» cheveux est il 
| très actif. Il »e fait surtout dan» le» 
j foires du centre de la France, à Llmo- 
jges.à Gannat. etc., etc. A l'étranger, en )

moi ri et quelque •'rthographe. d’at | Italie. Napl'». r.ênes. Sains et C liiet i . ^ ~ 
teindre à la notoriété en ei.« ««mhraiit "lit également de» marché» fort appro j cXCUTSlOH ClL 

productions lit- visionné».
Des Mtatistique» officielles nous mon

Pour informations détaillées 
s'adresser aux agents 

du C. P. R.

TRkS sGkFABir A l'HNDRE 
C'OM < M I

CONSTIPATION
HKMORRMOIDliS,

Embarras gastrique ^ intestina
Kxig»r 1» signature E. («RILlAfN 

sur la Boite.

TAMAR 
INDIEN
GRILLON _

Vente en gros: 33 rue des Archives
Jc-VA.irti!' ..ùn nst«r h bthliotle eBirB qui pourra en dln- 

Détsüs dans toute» les phsrmsci»». r lK>ur '’“*** U

" THE WD INN UBIW "
la ru s (;kam>ï: hihuothkque

U/U l LAJHt: IH MOS DE

Branche à Qufb2C ; 43 rue St-Jeaii
■ l/abonntment 1*01 R LA VIE )M« 80 

I echunge de lures, cinq centins

lOUKNLLS D liUKUPI: HOTEL fl VENDRE
L’hôtel Cloutier de Saint. 

Joseph de Beauce

$150 a
Comprenant la tournee Wo 62 de 51 

jours, comprenant U visite d'Angle­
terre. d’Ecoaec. de Hollande, de H*i- 
rique ee de là par le Hhfn, en Suisse
et en France Départ d. Québec i)»f ObH é a# rBltr** .«b* nff«tr«a i>>ar. : I. *» î. ,ill , I u ' r»lB<*n* «1B SMDOt, U-tvlBur .1 A.le Sicilian , hgo* Ali.in le -8 juin ('louttar. <i* st 1 1 h d« 1 «nul®, t rfr.i 
Ketour le 18 août. Toutes dépense» i v«nt« *on m»»nifnjuB h ibi, ai t>i*n 
de voyage iomprt»e» |81G.

les librairies de scs productions lit 
féraircs, des écrivains “spi ntanés ’ 

j sc sont levés de toutes parts Déba­
rrassés: du contrôle de la critique, qui 
; neuf ralentir ou frtqqrer de mort J.t 
i /ente d’une oruvrr nulle ou médiocre 
1 ils se sentent à l'aise dans ce non 
! veau méfier et travaillent la niaise 
rie et l’adultère au laminoir Le tra­
vail au laminoir est tout mécanique 
Les clous s** ressemblent tous Q ri 
en a Vu un. en a Ui dix mille, il en 
est ainsi de» bouquin».

Au lieu di tre trente six, comme 
' les chaiidell. s, ceux qui prétendent 
| éclairer la France «ont aujourd hui 

t rente-six mille. Chacun d eux écri-

colons

fet-Jean
iu Lac

trent que Ja France importo Itû.imhi 
ktl<»« de chevaux par an, fournie : 25.- i 
IKh» par I Italie et plu» de 100,000 par 
la Chine. C ent tout au plu» k* la 
France en exporte de 45.000 à 50,000 j 
kilogramme» Le prix de ees cheveux 
varie considérablement «clon la qualité , 

jet la couleur, l’ne belle chevelure! 
j Mund cendré peut coûter plusieurs ! 
i centaine» de-franc». Quant aux rhe 
| veux blanc» personne n’en veut, chez j 
[nous, pour mettre tel» quel», mais a I teindre ils valent de» milliers de j 
'francs le kilogramme . cependant, on 
1 le» achète en moyenne, blanc», rit

* . • V
•mp Ces américains

Î.E CARDINAL RI N A LDI NI ET SA M 11 L

X. parrain duLe cardinal qui a représenté le Paix» Pie 
prince héritier d'Espagne.

vaut en moyenne deux livre» par an, à 60 franc» Les bruns sont plus lourds 
cela but soixante-douze mille livres ) que le» blonds et les blonds beaucoup 

jofferts aux lecteurs et aux lectrices' pl11* léger» et plu* Un», 
i épou\anus. Cette lutte entre trente-1 
six mille écrivains est le speetade 
le plus scandabeux qui s»».t -.^u men
de. Comme aux Folies-Bergères, b ! ——~

j plus malin tombe lautre Le plu,' 11 >’ a quelque» jours, une jeum 
j malin, en littérature,, c’est le “ jior |Jolh* personne, 
vrographe". Et comme les pornogra 

j ph-ies sont une matière abondante 
i en tire, comme je le disais, deux

H y aura une exdirsion de colons, 
au lac St-Jeaii, mardi le 2 juillet 
p roi bain.

Départ io Québec à 8 15 a. m.
Prix du passage 11 50 U,* Québec k 

Roberval et retour, 2èoie (lasse. Des 
billets de 1ère (lasse au taux de $2.5u < 
aller et retour seiout \endus avant le 
jour de 1 excursion aux cultivateur;, 
seulement.

Les membres de Québec de la Sodé 
de Colonisât ion du Lac St Jean qui 
auront payé leurs souscription» pour 
Tannée courante ( 1907-1808 ), auront 
aussi droit d’acheter leurs billets de

connu du puMic wiyn^ ur. ( *» hétal 
t* 1 lus Ift-liior.fiBC .M (1b I tnxholt bL est 
in * b« hslnndé. • pul* .|u« M. ( L-.utBr 
l’ot rui^, h n B c«!**A (i V fHint dB n.-u- 
vbIU* lAparnttonB Bt 1 b«M*l «Bt huJ<, r- 
d hui un« tuais n il* prtnuièrB CIbbbh. 
pourvu* d» lOUL<-B 1< B bin' 1 oratloBB mu- 
dt*rtieH i t uiétne d’unn vob'b bùiIb d W 
( haul.Il n, du o uali ict.lou réoui:
>*. l’i -r auUVB 1 s» giifOi u a «»
lAMidiiloii.i Sera* a

A.CxjOÜTigH.

première classe au taux de $2.50.
Les billets seront bon» pour le re­

tour dans T intervalle de 20 jours 
1 après la date du départ de cette ex 
i cursion.

las dame» peuvent aussi faire par- 
) tie du voyage Les enfants de 5 ans et M'>P. l‘l 

et au-dessus fiaient le plein prix du bll-j 1
Miss Miriam Heydwin. let l’excursion 

ntralt à la bourse de New York, et de | KFTN!^ Dt’PONT,
U j mandait à l’un de banquier» de la j Agent de Colonisation,

(.l ville qu elle rencontrait sous b* porche | Chemin de fer de Québec et laïc St
Jean.

i ou tournée No 83, .1/ jour», com­
prenant la visite de la Franco, de U 

! Belgique, de la Hollande, de l'Angle*
; terre et de T Ecosse Déport de Qué- 
} bec par k* “Parisian ligne Allan, 

le 28 juin, et retour le 4 août. Tou­
te» dépenses comprises $*200.

Ecrivezpour le livret donnant tou­
tes le** informations Mippbr.jentaties 
et celles concernant d’autre» tournée» 
ocgauisêe** par

THOS COOK * FIUS.
F, S. Stocking,

Québec.
-----------  ♦- —. '■

Voyage peu coûteux aux 
Montagnes Blanches

Pninte-sux Orignaux, près du qusi d»
Fommençant siiniedl pmrhain. et la Rivtkre-OuciUe, côté sud du Hsint- 

rhaque -aiio di du mois de Juillet, !h ; laturent, en face de la Malbaht. Ce ma 
Compagnie du chemin d * fer Québ«*«- | gmtique hôtel deB b..rds de la nier aveo 
(’entrai offre au publb I’av.intag»* <b* aefi plaças do bains admirables, et ses 
faire, û très bon marché, un vovag»- endroit* d» | è’h» et d» promenade» sur 
A <et endroit ( harniant qu >n appell'1 1 ia mer, à toutes les facilité» d’aocé* pour 
le» Montagne» Blanche». Levs billet» j i« touriste, étant k proximité do GherniVi 
Knin valable» pour partir le - nru'di ,lo fp* Interoolonisl, k trois heure» seule- 
uiHtin et pour revenir le lundi soir i mMlt de Québec, sera ouvert aux ton- 
suivant, \ c-ompri» pour $1 ’ .»o 1 Pen- J r Lut es apres le 10 Juin. Dnx modérée.

m porte le- J •p,., , œ dane la nia»*
son et toutes b® dernières améliorât ions 
uiouernes. S’adresser à

LAURENTINE
HOUSE

Role d’ambassadeur
Tou» les ambassadeurs ne savent 

pas tenir leur rôle, fussent-ll» élevé» j 
à l'école anglaise. Il y a quelques siè- , 
des. le représentant de l’Angleterre à 
Paris s’appelait le vicomte de Stair.
Inconvenant et même arrogant quand (J}(.ni0rK.f.jiU (q 
on lui en laissait l’occasion, le vicom­
te de Stair s’attira, au cour» d'un dif­
férend. cette altière et ferme riposte 
de Louis XIV:

—Monsieur l'ambassadeur d'Angle­
terre. j'ai toujours été maître chez 
moi, et quelquefois chez le» autre», ne 
m'en faites pas souvenir!

Au reste, les rapports d'ambassa­
deurs avec no» rois n’ont pas été tou­
jours tels qu’ils devaient êtr^retti 
pn 1111 g***' -1 W* *•>

inlfcl

«iaqs l’année. |»’ll voulait lui acheter un billet de lo­
terie.

comme ! Un peu surpris, mais désireux de se 
un *»u deux bon montrer #al an L le financier plongea la

qui en font rinq moiitu- j 
tinner à vivre comme QUEBEC PRESERVINGCo.

i t rois bouquins
est au pouvoir, pour faire respecter j II en est 
ta loi. Il aurait Fair de se nu ttr»^ ^ Pour eontin 
en contradiction avec lui-même. Ht autrefois, lorsqin
cependant, s’il n’agit pas avec éneï- quins, alors, !(‘s faisaient vivre, et Imain dans une de »ea pochq» et en re­
gie, il peut se trouver en face d’i r,e ceux ri “autrefois’' saont les me il lira une poignée de dollar». Mais avant. .
situation qui ne ‘errait Hun* »vor leurs, ils en conviennent 11 y a des j de conclure b* marché, il voulut savoir}^11 renom m < 11 r 1
quelque analogie avec celle qu’ont »u-jgens de lettres qui. aVev six r(>matisfc^ qu’il aurait chance de gagner 
jouid'liui à en> isager (lie/ nous M. j annuels, en écrivent deux ou trois! --Quel est le gros lot. iniss ? deman- 

es amis I n matière, autres qu’ils font signer par des ci 'da-t-il. 
de gouvernement et dans tous les J Oiaradfs plus notoires et plus pares ! —Mol même, monsieur,
pavs, les mêmes causes prodiuseni | seux. H y a enfin des “usines’’ ch Et la Jeune fille tendit au banquier

sloc et le logegmont A
hôtel» Ici mentionné»: Twin 

Mountain House. Babyan House, 
! Mount Pleasant House, ou t'rawford 
Î House. Le train part Û 8 a m . arrl- 
i vaut ft 4 p m., et au retour il part des 
j Montagnes Blanche» ft 1 p m. arrivant 
jft Lévis ft 9.30 p ni. Cett** chance ex- 
I cept||U)iielle 11 «pi*, pour le mois ri.
i Juillet, 
i 3 J— 4fs.

A. DONALDSON,
faicutuirc-t «eriUit

Lsurenline llnuHe. Poiste sux-Orignaux 
Kivière-Ou»Ue, Que.

fie, en 
oda» Mo

invaiiablcmçnt les mêmes cftet

La semaine d’Ascot

un billet, détaché, comme il convenait.

La semaine d Ascot a été très brii- 
laiite. H aurait pu faire plus « baud . 
mais comme il n'a pas plu, ou «lu 
moins fort peu. on peut dire qu il 1 
fait beau Scion la conception *n 
glaise du terni)», on sait que, quand 
il ne pleut pas, il fait beau, même 
si, au mois de juin, il fait, comme 
cette année, une température de iwuis 
de mars.

Jeudi, jour oh 1 on courait la Cotrie 
d’(H, il a ian du soleil, ce qui a ppS 

aux elegantes <b la s ci«;té Ion 
donnienne d’arborer leurs plus belles 
toilettes , et certainement l aspect 
des tribunes ei rie IVnee-inte rést*r .'v

j livres, dont certains industriels nr 
{connaissent les romans qu’ils signent
I qu après leur mise en vente, au moi étaient Imprimé» ce» mot 
i ment de les faire relier ’ • En vue d’aider ml»» Heydwhi a

Le livre “artiste’’, soigné, écrit fi,- compléter hou éducation musicale. Je 
près, repris et corrigé, rnis d* côté m’engage à payer une somme de.... 
revu une dernière fois et que son au .dollars SI ce billet gagne et si I« s 

Heui ne laisse partir à la librairie deux parties »e ronvK-nnent. la que> 
u»a'»« arigoiss. (b* vient rar« de plus t Ion «Iti mariage pourra être discutée

Manufacturier» de» catsup» les plu»! * ■*
marché : Maple

lA*af Hot Otuff Favorite, Quebec l*n | Brandy Otard. Dupuy A 
serving. i grandes bouDùlles, 90 ets,

l^a marque de confiture» Quebec Fn* ('orrntek en ti '> . ts 
serving (Ht faite telle qui» dan» le» fa Kpiecti^ I L/J \l! TFIlt'TTTE,
mille». 1 Bue» Grant et Di»sfi.asés

La grande demande qtil-est faite d^, 2t*-6
, , , ce» marchandises, prouve hautement — »-------—^

dun carnet à «miche, e. aur lequel leur ,uallté ün frsSHl VOUH W)nv8tn ;
era Bureau : 33 et 35 lue Smith Té Le LINIMENT MINARD, l’ami dr 
léphone, 2461 et 24»î'< 2f>jn -nn pbomme de chantier».

en plus La surproduction riv la «■,>-* la* gros lot expliqua alors ft son 
l*i* avili l’édition et la surpro interloeu.eur que d(*n<e d’une foi t bel •
duction d(*s mauvais lfvt«v menace voie d» soprano, elle entendait bien

44.- jy ..h sou» "un* in^branl |l|i 
tfltr.’ De» observations un péri vi­
te» se sont parfois échangée». D'au- si, au mois de iuii., il fait, comme d’avilir la littérature 
«uns s'en tirèrent avec esprit. On ra- cette année, une température de mois ift le fade, le moisi 
conte que Henri IV. impatienté un 
jour d’une remarque faite au nom de 
>on maltro pat I'am* swadeur d'Es­
pagne ft Paris, s'écria :

—Ventre Saint-Gris! si le roi d'Es­
pagne me fâche. Je l’irai relancer 
Jusque dans Madrid !

A quoi l’ambassadeur répondit gra- 'était ries plu» agréables et ries Mu* , samedi a riln« i s amis personnels \a > boursiers ib- New York jiq » n» 
ventent : |bril!ant». Cette année, ce sont »rs en sa magnifique résidence dr Wind la chose fort plaisante et leg billet»

—Votre Majesté ne serait pas le pickpockets qui ont enlevé la CoUueI 8°r' Malheureusement, qtielqueg pick- (que leur offrait Mis* Heydwin »** ven
aurait td'Or Ils n « nt pas couru pour I

bale sent dé-! gagner un Jour beaucoup d'argent en j 
chantant. Ix* malheur, c>*t qu elle { 

j n’avait pu encore faire de» étude» »uf* 
lisant eg pour être <n état de riébutet 
»ur une scène lyrique. Aussi avait- i 
♦ lie imaginé ce moyen, extraordinaire

--------- ‘ment américain, de ae procurer ce
A L. •• < (les f t os (i'Ascot. 1,. ' M'i'il fal’ait L#ur paver b> leç«uo d un

roi avait, selon l’usage, ‘ commandé ’* maître.

Pickoockets au château 
de Windsor

premier roi de France qui
été. voir . ce n’est qu’a près s’en être 1.1!-

C’étaft une alluaion directe à la si qu’ils ont couru, ci si bien * qu,«»i) 
captivité de François 1er. i ne les a pai' encore rattrapés, (“esi

T-e Béarnais, que l'esprit désarmait mardi que la chose s est passée 
toujours, se radoucit auasittt. !(,<*mme tous les ans. on a'.ii’ « x(>(»-•

—Monsieur l’ambassadeur, dit-il, îsé les prix derrière la grande m-

J

pockets “de qualité’’ sc mêlèrent aux dirent comme du l,aln- numéro 21b
fut le gagnant. Son poaseaseur Tava’t 
payé 210 dollars, soit 1,050 francs 

Il s'estima fort heiireu* de Faubgine 
et demanda ft mis» Heydwin de Fa 
gréer comme fiancé. I^*li “ deux n*r 
tle» se convenant ". le mariage aura 
lieu prochainement ft New York Mes 
demoiselle», si le coeur voua en dit ?

invités royaux, tandis qu’il» se r. n 
riaient ô lu garden-party organisé** 
dan» le parc.

Le s"ir. avant de sc mettre à ta­
ble, d illustre» personnages s aperçu- 
mit avec sfupem que des mains in-

m

L’argent des congrega­
tions

BANQUE OE LA NOUElE-ECOSsFl
CIMCORt FM 1832) f

CAPITAL. 
FONDS DE

$3,000,000 
RESERVE, $5,230,000

Facilité» exceptionnelles pour transiger toute» aorte*
(i'aîTnires do banque.

I nc attention sjécialc c»t donnée au département ri épar 
cme» et lintcrét est crédité trinicstncüement sur b*s comptes 
d'épargne».

Cette banque est la nenie qui ait son bur(*ttu cle f au < annria 
«t qui soumet *<•» livre» et corupteh à rexamen «1 surii- ir- 
indépendants.

SuccorsaleaOaebec: ÎMi ItlE ST-U KRC 1M
A N. LYSTHR, (ierr«nt.

3114

Laliste t oujour# si 
ruentaiite cio nos pratique» 
est la

iHEILLUIREPREUVE
_ QUE LES —

HESSIEURS
apprécient .u qualité do,
nos clieiiiieics et colitis

Essava^-nous 1

I.A--

Buaooene Imoefiale
. j2. 74 ra» 1HT*U»f 

ta« aa

rot u les

! Ik* M 1 dduard Drumont, 
• 1 ibre Parole 

Lu liquidttt t»n < 
nt*M devait pr«

' d'un milliard, do 
j mefit convenu que 
j 1er les travailleur 
| d(^ retraite». Kn c 

t ton, qui dure de| 
i produit qu’une <iv^
' »|tie 1 Ktat a dû < 
dateur»

La fuppnsnion i
! îe« rismu' f>)!l t
méconijitc»

De uiwme que la 
; avait dit aux ou*
1 Hard coRtr^
! de même elle « 

buftblè» Kf*
! b Concordat si

danbU.i

l icns congrtLa 
ne une woniéic 

i. était taeît 
on ferait |»rofi 

pour leur» c-rim: ^ 
lité cette liquid.» 
is ( inq uns it ,i 

de mx rniilpMis 
neentir aux. liqui

budget de* cul 
on ft* r le* même»

vai
(Mil
ta

.2 roi d'vu pagne, Alpuorwe ^IIL ardseaUnt ».ux son fis. -e y. iaee é*® AMarlcs.

l’ranc-MaçonneTie | 
icr» : “I e mil* 

era pour vous’ " 1
dit aux < ntri-

sf^-vou» * ‘T’.and 1
: «»g< n M • ta- 

I nms plus de (lire* »» payer et nous j 
pourrons enfin di inner les impôts , 

i qui voit» accablent
Aujourd'hui. 1 •» contribuable* ft qui i 

• n avait promis b dégrèvenimt re­
gardât les ouvriers ft qui l’on avait i 

i i loniis b* milliard «ri d.* leurs mil- 1 
lions (b bouches élève le rué lu f
cri de Klnpeur et d indignalh»n 

—Ils sé sont enc »re f us de noiig !

La faillite de l’Etat
IV M Jules Roché dan* la f^Pu 

Kique ffaftçaifte

GRANDE VENTE 
A REDUCTION ! ! !
Grand assortiment rie 'chapeaux 

garnis vendus à tics grande reduc­
tion. Aussi les formes les plus C hics

on garnis. Magni 
ns de fantaisie, 
chiffon, tulle

VACANCES
Mt UiMII

dans les chape, 
flque choix de 

Meurs, plu 
voile.

et

P. J. LABREl, . Importateur 
No 77, rue St-jean,

Jeux de C roquet, 
( crf-volant, Lacrosse, 
Fîalles Caoutchouc, 
Set d'outils pour jar­
din, brouettes. Voi­
tures et carosses de 
poupées.

( ,o-(.ai t et voitures
de tout genre.

Automobiles Vélo- 
| eiitedes. I ri cycles.

Iles Prix Intéressants

Pruneau k Kifouac
34. rue t'e laFabriqui 

16. rue St-ioseph. :>t-Roch
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CORRESPONDANCES ETRANGERES

t*r
ces

Socialismejt paysans !
I! est, à cette heure, parfaitement | 

établi que le mot ■ocialiaine est
complMement synonyme d'expropria­
tion. du moins quand on parle eu ter­
mes généraux des doctrine» extrêmes 
qui ont cours dans les villes. A écou­

les intéressés, les propagateur* de | 
théories étonnantes, le socialisme 

appliqué aux paysan» n amènerait jms 
de tels résultats, et la fameuse for­
mule: “Ouvrier, prend ton outil, pay­
san prend la terre” n’aurait pas la 
même «tonification pour les deux ca­
tégories: on n enlêvcrait pas la pro­
priété au propriétaire paysan; les so­
cialistes usent d’un euphémisme char­
mant pour expliquer leur jcensée ou 
ne socialiserait lias on nssoeierait au­
tant que possible. Autant que powiible. 
disons-nous, avec raison, car le» col­
lectivistes savent très bien que lenra 
théories intégrales ont fort peu ‘le 
chaînes d’aboutir et de recruter des 
adhérents A la camiHàgne, aussi édu - 
corent-lls de leur mieux. Toutefois, 
leur raisonnement ne résiste pas long­
temps A l’examen, et leurs proposi­
tion» crèvent vite comme des Duties d*1 
savon.

Dnn* son dernier numéro du “So-' 
claliste’*, compère Morel qui. paraît-il. 
seat fait une spécialité du socialisme 
A îa campagne, eKsa>e d’expliquer la 
façon demi on procédera avec les pro­
priétaires campagnards. Les explica­
tions sont logiques, si l’on veut, mais 
le point de départ est faux et, comme 
tel, tout le système croule, comme un 
ch&teau <ie cartes. Ce n'est j»as cepen­
dant qu’il ne soit audacieux.

Pour compère Morel, une chose est | 
nécessaire Immédiatement: “conqué­
rir le pouvoir pour exproprier les 
biens capitalistes et en faire assurer 
l’exploitation par des associations 
d’ouvriers agricoles sous le contrôle , 
de la nation " Nous ne nous attarde- ; 
rons pns ft démontrer l irniK^ibilité 
pratique d’arriver ft un tel résultat et 
le manque de souplesse d’une telle , 
conception, on sait trop combien,dans 
un régime collectif—tel un couvent, 
une caserne - ! effort individuel est 
faible, le rendement de travail médio­
cre pour prouver ft quels échecs mi te!. 
système est. dés le début, complète­
ment prédestiné. Mais revenons A 
compère Morel. Ce militant comprend ! 
très bien que dè* le début ces associa­
tion» ne réuniront pas tous les pay- j 
sans et que de nombreux 
rcs resteront en dehors de ces orga­
nisme»; or. dit-il* “les produit» agri­
cole» que tirera de son exploitation le 
petit propriétaire isolé auront beau­
coup moins de valeur que ceux que ti­
reront de leur exploitation les pay­
sans associés...’’ donc, lui répond-on, 
les petits cultivateurs seront écrasés. 
Pas du tout, prétend-il. “qunnd il <le 
petit propriétaire> aura vu qu’avec un 
moindre labeur le sol socialisé pro­
duit davantage que le sien quand il 
sera pénétré de la valeur du mode de

Spéciales Sou» cette rubrique paraîtra chaque 
samedi une série d’article» sur le» 
question» d’actualité de» plus intéree 
tamtes et par des écrivain» distingué» 
dont “Le Soleil** s’est assuré la pré­
cieuse collaboration.

au “ Soleil U

mande

même s’il le taut, l împoRSible. pour se) Cependant 
relever, empruntera même au besoin, grêle n «*t 
mai» n’abandonnera pa* sou lopin de 
terre, tant qu'il aura derrière lui un I 
écu qui lui permettra de lutter. Il ira 
peut-être ft ranaociation, mai» au mo- , 
ment seul oil il ne pourra plu» lutter, • 
où il sera écrasé. Entré dan* l'engre­
nage commun, il j»ourra vj^re, mai» , 
il vivra comme un manoeuvre, il aura 
été écrasé puisqu’il s*ra resté sans res­
source.

Heureusement que te petit proprié­
taire peut envisager l’avenir d’un oeil . 
serein. Ce n’est pas de sitôt que le pé­
ril collectiviste le menace, et à voir 
combien l’exemple des viticulteur» so­
cialiste» associés de Maroussiau est ! 
peu suivi, on peut conclure que la 1 
théorie communiste fait ]>eu de pro­
grès dans le milieu rural.

L'agriculture, c’est certain, traverse . 
de mauvais jour», main le proprtétai- | 
rc peut envisager d autres perspecti­
ve» pour »e relever et lutter quo le» 
perspectives socialiste»; le» moyen» i 
dont il peut user ne lui manquent pa«: : 
le crédit agricole, les coopératives ; 
agricoles, les syndicat» agricoles et 
les mutilaiItés de toute» Morte» sont 
autant de remède» dont il peut user ! 
avec plu» de certitude et plu» de con- ’ 
fiance que du remède socialiste qui 
reste 1 éternel mensonge, l'éternel mi­
lage dont il importe de se défier.

PAUL DUPONT.

para
il

a- | 
le- \

l’emploi dti raao 
paa d'un usage aise 

un esprit d’observation et une 
entente qui ne sont pas encore déve­
loppé» dans nos campagne» et faute 
d**squ*«iH ce «> stème de protection ne 

pas dépeloppé autant qu’on l'au­
rait cru.

1s* paysan français e»t d'ailleurs as­
sez fataliste ©t ia garantie qu'il prend 
contre la grêle »»t la mém«* que relie 
employée par lui contre l’incendie et 
contre la perte du bétail : l’assurance. 
Il commence même ft pratiquer l'issu- 
ranre mutuelle par canton, par dépar­
tement et aussi par région pour dispo- 

d«- plu» da resiiourm» financière!*. Ce 
système très avantageux se répandra 
<1 autant plus que cette question de la 
mutualité. »i Intéressante et si vaste 
sera mieux compris.» et que tout le 
monde en saisira le fonction 
le» avantage».

ligne aujourd’hui, et gagner même as­
sez sérieusement du terrain.

Il fut imaginé, en 18X7, par le doc­
teur Zamenhof, de Varsovie, qui le ré­
véla dans des articles sigué» 'Dr Es­
pérant’’.

A son berceau, l'espéranto fut pro­
tégé |>ar ie grand savant allemand 
Max Muller et il trouva, aussi, dè» 
»e» début», un accueil sympathique 
dans la presse de tou» le» paya. Un 
anses grand nombre de j« urnaux fran­
çais et étranger» ont une lubrique 
ouverte ft l’capérantlsine et plusieurs

cr

LE SIAM JT SON ROI
l^e Siam s’est singulièrement trans­

formé depuis IMS, date de l’avèneuicn* 
du roi actuel, Parainindr-Maha-Uhula­
ic ngkorn. qui »e troc /c être uu des 
plu» anciens souverain» régnants, l,leü 
qu i! n’ait que 54 an» d âge.

Lorsqu’il succéda â son père Para-
nitndr-Maha Mongkout, h roi C nuia- 
longkorn héritait d’un royaume où '.es 
influence» administrative» modernes 
te faisaient encore à peine sentir el

mement et

SYLVAIN D ESC H AMPS.

Une lânpe inlernationais

LA GRELE
La gré.e nous guette et a déjà don­

né I alarme. Elle n’est pas seulement 
terrible pour le» céréale», elle l’est 
aussi pour les arbres qui peuvent pen­
dant plusieurs ;uinées se ressentir de 
»•*» atteintes. Elle dévaste aussi dé­
sastreusement le jardin, le potager, le» 
vignes. Celles-ci sont dépouibées de 
leurs raisin» ;l maturité, même de leur 
écorce. Tout dépend de l'époque, de la 
grosseur de» grêlon» et de la rapidité 
de leur chute.

On a essayé de s’en préserver et 
d'en préserver surtout la vigne. Le 

a déjft fait ses preu- 
t on <'ii perfectionne 

sans cesse l'emploi. On a même appe-

Ilé i’é CKtric ité au secours des explosif» 
et on est arrivé, avec des canons dis- 
(jKieés de distance en distance, ft pro­
duire* des détonations simultanée», au 
moyen d’une communication électrl- 

! que reliant et actionnant toute la bat- 
j terie, et A protéger ainsi un vaste es­

pace de territoire.
On s'eBt avisé aussi que. puisqu'il 

j s’agissait seulement d'ébranler Unir et 
! non de lancer un projectile, un gaz

propifétei- { canon-paragtf 
ve» d’efficacit

cnltur. l»r r«««»olRUon «pri.i-™»' <1«n emploi ph.« *oonomlq«i«
j quo la poudre et on a chargé les ca- 
1 non*-paragrêle A l’acétylène. C'estcole voisine, gérante de la propriété 

sociale, il n’hésitera pas un instant ft 
abandonner ses instruments de travail 
préhistoriques et A joindre sa parcelle 
de terre...” il sera “un rescapé de la 
mêlée aordale '

Fort bien, mais en font ceci, compè­
re Morel n’a oublié qu'une chose, c'est 
de faire entrer en ligne de compte le 
caractère du propriétaire et surtout, 
c'est là le point capital et important, 
il a oublié de nous expliquer comment

, dan» ces conditions qu’on est arrivé ft 
Maire détoner simultanément et relati- 
j ventent A bon compte quatre canons 
i disposé» aux angles d’un carré de plu» 
l de r>00 mètres de côté, la gueule diri- 
; gée vers le «entre «lu nuage dont Us 
j dissipaient l'électricité et transfor 
! tuaient la grêle en pluie inoffensive et 
même, le cas échéant, bienfaisante.

En dix ans. de 18'»I A Ifwwy lo» pér­
ir» infligées par la gr«'*lr A îa vigne

Att mois d’août prochain, pendant ! 
les vacances scolaires, doit se tenir. A 1 
I Université de Cambridge, un 'côn- 
grè» eapémntlste mondial” dont le suc- • 
cè» surpassera, paralt-il, encore celui J 
de» Congrès de Boulogne-sur-Mer et de j 
Genève. On y parlera ex«’luslvernent ■ 
la langue internationale “auxiliaire ", j 
écrit M. A. Montnsder, . in* i Hir, de 
' Tra la Mnndo, tunionda multitustrata ! 
esperanta revuo” (?i

Il faut bien, reconnaître que. sinon ; 
en France, mais du moins chez le» ua-1 
tions prérégrinante», on est arrivé ft I 
un tel développement de relation» ex 1 
térieures qu'un polyglotte prodigieux, ! 
un Pic de la Miramiole, aurait de la ! 
peine A se faire partout entendre et i 
que l’adoption d’un langage interna-? 
tionai finira par devenir une nécessité.’

11 ne doit pas s'agir d une langue | 
savante, mais d'un langage simple, 
facile A s'assimiler et ft retenir et suf­
fisant pour les rapports ordinaires en-1 
tre humains.

Prétendre ft davantage, A créer une i 
langue universelle, « 'est-ft-dire au 
sens de capable de tout exprimer, pour i 
l’imposer A tous les peuple» en rempla­
cement de leurs idiome» particulier». ■ 
serait une tâche surhumaine et d avan­
ce avortée. Au point de vue du langa ! 
ge. l’humanité est destinée ft rester lu * 
tour de Babel symbolique et il n'est 
l>a» d'ailleurs démontré, même théori­
quement, que la civilisation aurait a 
gagner A une uniformité dont la pre­
mière conséquence serait do tuer l'ori­
ginalité de race.

Le problème qui s’impose est d une ; 
portée moins ambitieuse et plus pr:t ! 
tique, et plu» il sera simplement posé, j 
plu* aisément il sera résolu.

Il y a une langue qui a eu presque 
lie caractère d'universalité, mais dans j 
i l'élite seulement du monde civilisé,
! c’est le latin. Aujourd'hui, même dans 

cette élite, et par ce temps de plus en 
1 plu» gagné A l'instruction utilitaire, 
i le latin a presque perdu te caractère.
) Dans lea congrès, tous ie» jours* plus 
j nombreux, on a même renoncé à * en 
i hervii* et on a beaucoup plus de < han- 
{ ces de se faire comprendre en parlant 
■ une de» grande» langues vivantes 
I comme le français, l'anglais ou l’alle­

mand. Le latin n’ed plus parlé que 
dans le» coudavés et les concile».

Les plus grands esprits «le» temps j 
modernes, depuis Bacon. Descartes, j 
Pascal, Leibnitz jusqu'à Ampère. M j 
sont préoccupés de la recherche d une ; 
angue universelle et il n y a pas eu i 
moins de 55 systèmes préconisés de­
puis 1109 an».

Un de ceux qui eut le plus de vogue 
ft son apparition fut le “Solréeo. , fait 
de combinaisons infinies de* sept no­
tes de la gamme musicale. François 
Sudre (1787-1892». qui l’inventa, étatt 
professeur à la fameuse école de »or- 
rèze. Il fit imprimer un dictionnaire 
français-solrésol qui eut un eertiin 
succès, de curiosité tout au moins.

Vint ensuite le “Volapuk’. «iui exci 
ta tin moment d’engoueraent, il y a 
une vingtaine d’années Fr. Sarcey, 
enthousiasmé, lui ayant prfdit le plus 
brillant essor. 11 n'y a plus guère que 
M .1 tiles Claret ie qui sache encore 
volapuk H y eut pnsque en même 
temps le “Bolak ’, du nom de son in­
venteur. M Léon Bolak, qui appela 
aussi son système : “Langue BB*ue ^
•* Allons, disait-il, vers la fraternité 
par le langage couleur du ciel, par la 
langue bleue.’’

L ' Espéranto” paraît être «cul en

m
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donnent même des articles 
ran to.

De grandes oeuvres, comme VTlia- 
de" et une partie du Théâtre de Mo­
lière, ont été traduites dans la langue* 
nouvelle.

Tolstoï est un de ses plus fervent- 
adeptes.

Mais ce qui pouvait lui arriver de 
plus favorable c’est l’appui qu’elle a 
trouvé de bonne heure auprès d’hom­
mes d’esprit pratique comme M. Ball- 
lif. b* directeur d* la puissante asso­
ciation du Touring Club, de M Noble- 
maire, qui était hier encore directeur 
du P. L. M.. d'un certain nombre de 
membres de l'Institut, de la plupart 
d0c recteurs de no- Université», de 
beaucoup «le nos piofos ’urs et, ce qui 
ne gâte rien, des présidents de nos 
Chambres d»* Commerce.

L'espéranto a mi'.si pour lui <1 avoir 
doublé, sans trop d'encombre, le ‘ ap 
du ridicule ; on n'en rit plus et, ainsi 
pris au sérieux, il a des chances «ie 
rendre enfin A l’humanité un des plus 
grands services «l’ordre général, uni­
versel. qu’elle puisse attendre «le in­
géniosité du rn« dernisme internatlo-

.1ACQUES DEHVlLLK

fût mfetïT qu’une èTpre‘-i« n 
| phique. Avec l’aide de» niei 
I sa famille, surtout 
j rung et Devawongi 
européens comme I 

I qtiemv n», il a peu à 
| pouvoir central, il a 
; tères régulièrement *
I Conseil législatif d 

membre» «ont nomnn :
De. Le budget de l’E 

. de la bourse du *ouv 
de va»Ha.lité de» déiK* 
ne» ont été remplacé 

I politique babil© fl sut 
j tralisaiiou dont les pi 
eux-mêmes se «ont 
entrant dans la hiérarch 

Tout un travail de 
• s'est fait autour de B&ng 
ville,—la Venise de 

j qui s’européanise tou» !e»
! erce une souveraine ait 
! tout le centre de ITndo-C 
: oeuvre d’organisation ac 

l’impulsion personnelle de 
j lalongkorn a donc déjà 
i grands résultats : on l a 

parée au travail de “ ri 
japonais opéré depuis 18G8

Elle a employé des moyens non 
lenient politique* mais économique» : 
*!«v chemins de fer atteignant mainte­
nant korat d’une part et i’aknainpho 
de l'autre, ont doublé les voie» de la 
batellerie ancienne, de» éléphants ou 
des lentes charrettes laotienne». I»"s 
n cet tes de l’EtaL con»a« ré«*^ à 1 oeu- 

! vre nationale, ont progressé ôtonam- 
ment. passant de 59 millions de^icaux 
d© tical vaut 1 fr. o0| en 1901 ^ 
à 53 millions en im.-lOO*. L <<»m 
merce fourni presque exclusivement, 
pour le» exportations, par le rix du 
Dfdta et b* bois de teck de la haute 
Ménam. d« passe maintenant 
lions de francs, « ne 
gendarmerie, fait r^cner 1 ordre dan» 
toute l'étendue du royaume.

il n’y a guère eu qu’une ombre a ce 
brillant tableau, celle que le long uu- 
ïr rond avec la France a fait PesPj'^1 
i t ègne de Chulalongkorn. L expan­
sion siamoise, qui avait un peu dépas-

oura et ex- 
a'tiou sur 
line. Cette 
omplie par 
S. M. Chu- 
obtenu de 

même com- 
iorgimento”

fWV V>rne*. puî*qu*. *n 18f3, êÜe
' poussait se» avant-pool©* jusque sur 
i le versant oriental de la chaîne anna- 
mitique, fut bruaquement repoussé», 
cette année-là. jusque »ur la rive droi­
te du Mékong. Mai» c’est maintenant 
un chapitre fermé de l’histoire. Nous 
venons de signer avec la Cour ds 

i Bangkok un traité qui le clôt équi­
tablement en rendant au Cambodge 

■ h**» province» perdue» et en fixant une 
fnL |H»ur toutes no» frontière» a\ec la 
Siam.

Chulalongkorn nous rend 40,000 ki­
ll «mètres carrés et 280,000 habitants, 
mal*, en revanche, il «ievient maître 
chas lui par la renonciation que noua 
a von» faite entre »es mains de la Juri­
diction directe que nous exercions au 

, Siam sur bien près d'un million de 
ne» sujet», nos protégés asiatiques 1ns- 

: crits sou» notre loi.
Sa Majesté siamoise se trouve donc, 

dans si visit»* en France, très à Taise 
vis-à-vis cle nous et cette satisfaction, 
«lui peut devenir sans peine de la sym­
pathie. est réciproque.

Actuellement* P<,,ir un Français em­
ployé au Siam, il y h 87 Anglais. 50 
Allemands. 8 Belges, 38 Danois. Cette 
présence de» Danois, presque tous of- 

i Aciers dan» la gendarmerie siamotee. 
s'explique par le» intérêt» considéra­
bles que le prince Valdemar de Dane­
mark s’est créés là-bas. «-oncessioiiB, 
mines, lignes de navigation, etc..-*Maia 
les Hanoi» ont toujours été no» amis, 
les Anglais le sont devenus, et c'est 
même à leur entremise cordiale que 

I nous devons la fin de nos différends 
lave» le Siam, différends qu’au con­
trait» ils s'appliquaient autrefois A 

(attiser. Nous n'avons donc pas à nous 
plaindre de la présence de» uns et des 
autres si près de notre empire d Ex­
trême-Orient. mai» pourquoi ne nous 
efforcerions-nous pas désormais de 

‘contrebalancer, ft Bangkok, l’intluen- 
, © allemande qui tend A devenir pré- 
pondérante et qui e*t déjft, histoire 

! d'habitude, très envahissante .
JACQUES DERVILLE.

Pour vos marchandises 
d’été

Allez chez
FACUY, LEP1NAY «fr Frères, 

2»>2«*et 264 rue St-Jean.
Voyez leurs hamacs, leurs jeux do 

crroflüet.senielles de bain.

t HEDEilICK Vin 
Roi de Danemark

qui restait organisé (onimp les vieux 
empires «l'Asie, sans avoir tout* bus 
hi concentration puissante du .lapon.

Ites partie» du royaume n étaient 
unie» entre elles que par de» lc*n» ;•»- 
sez lâche». la^s rois de Bangkok se 
sentaient si peu ©a maître» «J ex, é- 
mités du Siam que pour mieux s'assu- 

'jettir les populations oo«.t« u^es, il» 
avaient coutume d»* :©« «T'>po: 1er par 
villages entiers dan» la tvs.-* vallée 
de la Ménam. La vassîilité «les royau­
mes laotiens et des sultanats malais se 
manifestait par L* tr.n «b* . tPut» 
d’or et d’argent’’ qui venaient grossir 
les mettes du roi. dont 1-* uir!«,*; ptr- 
sonnel et celui de TEtat restaient con­
fondus.

A cet organism»* vague et archaïque 
Chulalongkorn a patienment mais 
sans relâ»he tendu à substituer un 
Etat moderne et à faire «pie le Siam

f innni-kk

Pompadour
passage (ream
Surnomme»* % % % 
Nourriture »ie lu P»*u11

ciêmej.,» citsmc » ompadonr n’a pas son égale pour embellir le teint, 
di&parahre les r«»usKeurs, les boutons, rougeurs, laches et irri­

tations de 1» peau. Elle donne à l’épiderme toute la douceur et la 
M)Upless© do la peau d’un enfant. Elle enlève les ride*».

ELLE DEVELOPPE LA POITRINE
et donne au buste et au cou des rondeurs agréables. Son usage est fa 
» de et A la portée de tous. En vente dans tout»** le* pharmacie», 3ôc 
/ 7,v U jarre, ou envoyée par la poste sur envoi du prix a CONTI- 

n, K N T A L DRUG A CHEMICAL COLtée, Suite D 14.22 rue Notre- 
Dame Ouest, Montréal, Gratia Sur réception de 10c pour frais de 

n >u* vous enverrons un échantillon de bonne «quantité et 
e trairé sur l’Art du Massage à la Maison. La correspondance 

mpl

|H)rt 
notre 
est tenu» dement confidentielle.

PURE ET SAINE 
25cLA HURE.

CANADA-FEU
“ Cie d’Assurance Mutuelle ’*

Polices émises. — Système comptant. —- Sans condition.
Pertes payées promptement et avec libéralité. ,
Cette Compagnie ém *t tl**8 Polices a de* taux inférieurs de 23 p, c. a 

p. c. on bas de ceux d<; la Combine do A isurances Fen.
No placez pas vos Assurances Feu sans connaître sesses taux.

E. W. G1LLETT
tondcn.lr*. TORONTO. OWT.

COV^tN'f 
i.» M !T«K*
Chica^c.llt

Siège Social: S Ooulovâtrci S’t-L.auren't

J
AVIS

INFORME mes amis et le public en 
U général, que j’*n ouvert une charcute 

' rie des plus modernes,

La charcuterie Jacques-Cartier.
j et j’ai toujmirs en mains

Jambon*, Saurinnr,
Saucisson, Poulet,

(nions. Sa indou.
Te te fromage*

! UNE SPECIALITE
l)v Beurre, d’Oeufn frais,

l.cçumes et Conserves
Do tOMM fi£onr*OEi

(£ ? Aussi préparations pour piques* j 
niques et ?»>y*ges exécutés avec prompt i 
tude.

Une visite est sollicité*

jOS. AUBERT, ..-slToseph

R. Dl PRESSE, President. 
A. P SIMARD, Cirant.

£ 7^ On demande des agents partout 
ou la (le n'est pas représentée.
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t© ferait l’expropriation des bien* ca­
pitalistes. Mai* au fait. Jaurès lui- 
même ne le soit pa», laissons donc le» 
militants réfléchir A ce moyen qu’il» 
posent comme un axiome ft la bas© de 
leur système.

L# paysan vendra moins que l’asao- 
ciation parce que se© produits sont 
plus cher*, en raison de se» fiai» gé- j 
néraux plus nombreux, mal* compère 
Morel croit-il que, dè* la seconde an­
née. le petit propriétaire va laisser 
pavillon et entrer «ian» l’organisme 
collectif, faisant abstraction »Je sa li­
berté entière et abandonnant sa par­
celle de terre au voisin. C cet bien peu 
connaître le paysan. Le petit proprié­
taire est autreanent tenace, il ne ven­
dra pas oettg année, U recommencera 
Fan prochain et U tentera tou 1,^20*a. ;

CMT,lV'N i
dE$'j<5uebec

Le roi et la reme d’AoQletsrre aux 
courses d’Epsom.

dans une contrée de douze mille hec­
tares sêtalent élevées ft treize millions 
de francs. Depuis 1001. dan* eèttc mê­
me région où de nombreux ayrdicats 
d’arttilerie agricole s© sont formé*, 
elle* n on plus été. y compris la cam- 
pagne de 1SKK>, que d© 826,18)0 francs.

• « I,» crnrd^ur naterePr )

O bo«'; <!• toilette liquifP- r«t
fübiiquA - ur.'* !» ir**th<'d» nmrswl-
J»l*«*. hcniill 4» hr«» partum^ à fn.td 
a\»*« le*- machiner!*# le* plu* m<oderna* 
et «1c» parfum* naturrê* C>*t «n pro­
duit tiè* doux P«*nr la peau. dSlfCata 
île* beh.»». d*»* daenr*. d^* demotaalla*. 

| pour la h*" •*t tou* Ira
i di» «r* da 1* toilette. GO ••
ror t dcr.Tiéa* l-ar laa fad'rrcant* K. U 
nrr*oimc qui pourra prou'cr «vie e* aa.- 
\ or) n eat paS da ©iialit* «epérleura. 
doux pour la peau duraMe ou qua 
»a b*»» «oit autrr c4io*«» qua de© »rra)»- 
eesêptrée* cl «le» huila*

fân \entm partout. et* la morraao.
8. JAULIN S CIF.

Parfumeur» chimiste*. Qufbec.

Pour uno Maison la question la ])lus importante est certainement la Couvertures 
Pourquoi gaspillé votre argent i\ acheter du bardeau «le bois, lorsque vous avez 

davantage de vous procurer Notre Pameux Bardeau en Tôle Galvanisée 
èé Safe Luck*’ 411' volls coi,te meilleur marché (pie le bardeau de bois, et qui est 
à répreuve de la foudre, de l'eau et des rafales de neige.

DEMANDEZ NOTRE CATLOGUE ET NOS PRIX

j! A. BERNARD, REPRESENTANT The Hetal 
Shinjçl & Siding. Co.


